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PRÉFACE. 

JLi'amalyse & la Géométrie font reconnues pour 
les feuls guides qui puiflent nous conduire sûre- 
ment à la vérité; l'application qui en a été faite 
de nos jours à divers objets des connoiffances hu< 
maines , a confidérablement affoibli le règne de 
l'opinion : les fciences exaûes ont fuccédé aux fpé- 
culations vagues , & quelques vérités certaines à 
une multitude de préjugés aveugles & d'ingénieu- 
fes erreurs. 11 y a lieu d'efpérer que le Génie ne 
s'arrêtera pas dans fa courfe, & que la méthode 
du calcul pourra s'étendre un )our aux objets qui 
nous en paroiflent le moins fufceptibles , & fur lef- 
quels il nous importe le plus d'acquérir des notions 
aflTurées. Les épreuves tentées fans fûccès ne prou- 
vent que la difficulté du projet ; elles peuvent même 
ouvrir la voie à des efforts plus heureux , en éclairant 
les écueils qui ont caufé les premiers naufrages. 

Nous ne pouvons toutefois nous diffimuler que 
la faculté humaine a des bornes qui lui font afC- 
gnées par la nature ; & qu'il eft des objets , môme 
d'une importance majeure , fur lequels nous ferons 
à jamais réduits au doute & à la feule vraifemblan- 
ce : mais la vraifemblance , ou la probabilité eft 
fufceptible de plus & de moins ; elle a toutes les 
]ualités qui caraélérifent la grandeur ; des rapport» 
l'égalité & d'inégalité , des tern[ies de Maximum 

Se de Minimum , qui font la certitude abfolue d^une 

a z 
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part , 5c rimpoffibiliEé reconnue d'autre : elle eft 
donc du rçlfort de la Géométrie , & fa quantité 
peut être évaluée par le calcul. 

La théoriç des Probabilités ébauchée par des 
Géomètres célèbres m'a paru fufceptible d'être ap- 
profondie, 6ç de faire partie de Tenfeignement 
élémentaire : j'ai penfé qu'un traité ne feroît point in- 
digne d'être offert au public , qui pourroit enrichir de 
nouvelles vérités cette matière intéreflante , & la 
înettre à la portée du plus grand nombre des leâeurs. 

Ce livrç eft divifé en fept chapitres : Dans le 
premier , les principes fondanientaux font précédés 
de définitions exaftes du certain , du poffibU & de 
XimpoffibU ^ du probable & autres expreflîons de 
jnême efpeçe plqs fréquemment employées que 
tien conçu«s. Les trois fuivants renferment une 
• théorie analytique de la plus grande généralité , 
dans laquelle j'ai tâché de réunir la méthode, la 
brièveté & la clarté ; appliquant chaque propofl- 
çion à quelques exemples qui puiflent à - la - fois 
^claircir le^ principe & en indiquer \qs ufages. 

L,e cinquième chapitre montre, par des exem- 
ples particuliers, l'application qui peut fè faire de 
la théorie établie par les précédents, pour rç- 
foudre \qs queftiçns relatives à la plupart dçs 
jeu3Ç î & la manière d'appliquer à la recherche des 
probabilités les principes de la géométrie élémen- 
^ Wkç Qu tranfçendante, lorfquç le$ quçftiqns prQ. 
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pofées en font fufceptibles. Le fixiçme chapitre 
établit démonftrativement la manière de fuppléer 
à l'analyfe par Texpérience , dans la recherche des 
probabilités , lorfque les queftions propofées ne font 
pas de nature à être foumifes à un calcul exaâ. Le 
feptieme eft un eflai fur le moyen d'eftimer l'in- 
fluence que peuvent avoir fur la probabilité des faits , 
les témoignages rendus pour ou contre ces faits. 
- Je fais extrêmement éloigné de prétendre avoir 
porté la connoiflance des probabilités au degré 
de perfeâion où le génie & l'expérience pourront 
l'élever un jour ; mais quoique les effais d'un ama- 
teur ne puiflent entrer en comparaifon avec les chefs- 
d'œuvre des maîtres ; on ne jugera pas mon tra- 
vail inutile , fi j'ai fait quelques pas dans la carrière^ 
& concouru au progrès de l'art de conjedurer , & 
d'aifujettir l'incertitude à des règles certaines/ 



Fautes a corriger. 

tÂ^AGi. 2 , %' in 9 lignez, états dçs chofes , làfei ^^^ ^^ chofec 

P^g^ ^ > §• Xl> %«< S, 1 : 6. lifei 1 : 5. 

Page '/ > $. XXV, dans la dernière accolade, mctte[ le trait oui ejk 

entre le p & l*s , entre le q & le p. 
Page 75 , §. XCiVy ligne p , tons , life\ tous. 
fage i^j , ligne S , proportions , li/e^ proportions. 
F^$^ 'J' « §• Çl^tX» liffie /, « exprimerai, UJc^^ Lexprimcnu 
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PRIVILÈGE D U RO I. 

sut ouïs, par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos amés & féaux Confetllers , les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillis, 
Sénéchaux , leurs Lieutenants civils , & autres nos Jufii- 
ciers qu'il appartiendra : Salut. Notre amé le ûeur 
Carez, Imprimeur-Libraire à Toul , Nous a fait expofer 
CKi'il defireroit faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage intitulé : Du Calcul des Probabilités ; s'il Nous I 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiflion pour ce 
néceiTa^res. A ces Causes , voulant favorablement trai- 
ter rRxpofant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préientes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera , & de le faire vendre & débi- 
ter par tout notre Royaume , pendant le temps de cinq 
années confécucives , à compter du jour de la date dés Pré- 
fentes. Faifons défènfes à tous Imprimeurs, Libraires & 
autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, d'en introduire d'impreflion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéifTance. A LA Charge que c^ Préfen- 
tes feront enregiflrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Lioraires de Paris , dans 
trois mois de la date d'icelles ; que rimpreffion dudit Ou«- 
vrage fera faite dans notre Royaume oc non ailleurs , eh 
bon papier & beaux caraéteres ; que l'Impétrant fe confor- 
mera en tout aux Règlements de la Librairie , & notam* 
ment à celui du lo Avril 1715 , & à l'Arrêt de notre Con- 
feil dujjo Août 1777 , à peine de déchéance de la préfente 
Permiffion ; qu'avant de l'expofer en vente , le manufcrit 
qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage fera 
remis dans le même état où l'Approbation y aura été don- 
née es mains de notre très-cher & féal Cnevalier Garde 
. des Sceaux de France le Sieur Hue de Miroménil , 
Commandeur de nos Ordres ; qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre . un dans celle de 
notre très -cher & féal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur de Maupeou , & un dans celle dudit Sieur Hue 
DE MiROMiÉNiL : le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes : du CONTENU defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayants-caufe 
pleinement & paiûblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aijicun troubte, ou empêchement. Voulons qu'à la copie 






des Préfentes, qui fera imprimée tout au long, aucom* 
menc e m ent ou à la fin audit Ouvrage, foi (oit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent fur ce recjuis, de ftiire, poiir Texécu- 
tion d'icelles , tous aâes requis & néceflàires y fans deman- 
der autre permilTion , & nonobflant clameur de Haro , 
Charte Normande , & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à iParis , le douzième jour du mois de 
Juin, Tan de grâce mil lept cent quatre- vingt- deuiL ; & 
de pptre Règne le neuvième. * 

PAR LE ROI EN SON CONSEIL. 

L E B E G U E. 



Regiftré fur h Regifire XXI de la Chambre royale & fyndicale des 
Uhraires & Imprimeur* de Paris , N^, lâyS ^fU, yo8 ; ct^nfurmément oMk 
diff options inondes dans la préfente PermiJ/îon ;& à la charge de re- 
mettre à ladite Chambre les huit exemplaires preferits par Part. CVIIl 
du Règlement de ijij* ^ Paris , ce i^ juin mil fept cent quatre-vingt» 
deux. Signé, LE Clekc, Syndic* 



" ■ ■ . > 

Regiflré fur le premier Regiftre de la Chambre Jyndicale , iNT". 2^6 6^ 
fpHà 4^ » verfo 6* rtHo fo» par moi fyndic fouffigné^ conformément à 
FArrit du Confùl du 50 août mU fept cent foixanter-dix-fept ; à la, 
xhargepitr teSr.dSt Car^de ne point expofer d^exàitplMre, ni en vendre, 

Îu*tl n'ait été fourni trois exemplaires voulus par les Règlements, A 
fàiicit ce trente-un oStubre nul fept cent quatrc-vingt^eux. 
Signé y F. Messin» Syndic, 

•■. • . ■ ' ' " :> 



J*ai lu , par ôrdH âè Jlf. h &arih dès StIsîtUx ; îepréfent Manufcrit 
JtuitiUé zDvk Calculées Probabilités. Je n'y ai riem trouvé qui pût en ew^ 
fhbit tHH^^/Uà, ifMàci, 18 Avril lyiSz. 

Céifeur MU\yal, 



i DU C A L C U L 

II. 

II. EST d'autres mouvements^ aâiôns^ ou ëtats 
de choies dont nous ne fommes pas en état d'afli 
gner avec certitude les rëfultats^ conféquences 
ou effets : ces fortes de réfultats ^ conféquences ^ 
ou effets fe nomment Hasards. 

I I L 

E]^nr^£ les divers mouvements , aâion^ ^ ou 
états des chofes dont nous ne fommes pai en état 
d'affigner avec certitude la conféquence ou l'effet, 
il en eft auxquels nous fommes en état d'afligner 
djvers réfultats que nou^ nom^lons P ambles ^ entre 
lefquels nous fommes ^flurés que TeSet ignoré fé 
trouve , & hors defquels nous fommes également 
alTurés que cet effet ne fe trouve point. 

Pour fendre ceci fenfible par un exemple , fup- 
ppfons que Pierre agi^e dans un çornei; deux des 
a jouer ordinaires pour les projetter aveuglément 



fur une table : j'ignore le téfultat de cet a^e ; c'eft- 
ànlire^ le point <{ui. fera amené par Piecte : milis 
je fais qu'il y a 36 réfultats que je nomme pofïîbles, 
parmi lefquels je fuis certain que ce point fe trouve, 
& hors defqpek i?. &k auffi certain qije ce point 
ne fe trouve pas ; car le dé A peut amener fix points 
différents ; & à chaque ^oôit amené par le dé A^ 
le dé ig peut amener fix poiqts différents :„^d'oîi jç 
▼ois cjiie le jet de deux des 4' jouer ordîria^ès^'a ^ 
fo4s6'ou'j6 réfultats ^ofBbles, & qui fd^Alçs&nlJ 




IV. 

J>- AS Y sir LE deux, pui plnfieiœs. ré&kaçs égalt'^ 



ment œ l'autre* 
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DU CAlLCUï. 

PROBABILITÉS. 



CHAPITRE I. 

Déjmittûns, Notions, & Piincipti 
fondanuntaux. • 



§. I. 

^JS^iJjS' A II M I les divers ffloùvements , aâ:Î0ns,| 
1^ P m| ou étacs de ctiofes qui font fous nos yeux^ 
^^j(h| il en eïl dobt nous fonynes en état d-ajTi' 
***""*** gner avec certitude le réfultat , fa conré^ 
quence ou l'effet ; foit d'après des expériences mul- 
tipii^es d'autres mouvfimenuj aâiôns, ou ^caitb.de 
chofes femblables ; foie d'après uhe cûonoifîMce 
raifotmée des loix qui Jes dirigent : ces «nets , 
conféquences , ou réfultats fe nomment Cmainf^ 
A 
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des Chances danc ces hazards font partie ; il faudra 
toujours avoir attention à ce que les réfultats dont où 
fera l'énumération foienc cous égalemenc pofTibles^ 

VIL 

• On peut conclure des définitions ci*deffks , qu'il 
n'y a point de hazard abfolu j que ce mot eft rela-» 
tif à l'ignorance de celui qui l'etaploie : & comme 
tout fe meut dans la nature fuivant des loix conf* 
tantes i8c des forces données qui déterrtiinent le rc-- 
ftltat de tout afte , mouvement , ou état de chofes; 
il n'y auroit point de hazard , & tout feroit certairi 
pour l'être intelligent qui connoîtroit parfiitememf 
ées loix. 

• On peut dire la même chofe de la Poflîbilité, 
qui h'eft point une qualité intrinfeqiie aux faits ap- 
pelles poffibles , mais feulement l'expreffion de 
f ignorance où nous fommès fi ces faits ont exifté 
ou n'ont pas exifté, s'ils exiftent ou s'ils n'exiftenc 
pas , s^ils exîfteront ou s'ils n^exifteront pas. En 
attachant à l'idée de la poflîbilité d'un fait celle 
d une câufe capable de le faire exîfter, on tombe- 
roit dans une erreur manifefte ; car une véritable 
caufe ne peut exifter fans fon effet , & dans cette 
fuppofitiçn , il p'y auroit rien de poflîble que ce 
qm exiftë réellèhleht. 

Nous nous déterminons fréquemment dans la 
conduite de la vie fur la fuppôfitiôn : de -feits ou 
évériernênts dont npiis ne fonuttes fâi' <eiï «état d'af- 
firmer la réalité avec certitude , & qui relative- 
ment à nous font feulemèht pofljbles : la fuppofition 
que nous feifons^tïe ces faits ont- exifté, qu^ils 
exiftent , ou qu^ls exifteront, fe nomvcm Ptéfomp- 
iion ou Conjcàurc ; ainfi préfumer ou conjeiïlurér. 
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eft fuppofer réel un fait qui relativement à nous 
n'eft que poffible, au rifque de nous tromper fi là 
fuppofition fe trouve faufle, &de manquer le bue 
que nous nous fommes propofé en la faifant. 

I X. 

Un Pari ou Gageure eft un contrat par lequel 
deux parties engagent chacune refpeâivement une 
fomme d'argent déterminée, l'une à l'exiftence , * 
Tautre à la nou-exiftence d'un événement poffible 
fpécifié» 

Par exemple : Si Pierre agitant dans un cornet 
deux dés à jouer , pour les jecter fur une table , 
s'engage à payer un écu à Paul , au cas où il a,me- 
neroit Doublçt : & que Paul s'engage réciproque- 
ment à payer 1 5 1. à Pierre , s'il amené' un point 
iîmple : cette convention eft un pari. 

X. 

La Probabilité d'un hazard eft le rapport du 
nombre des chances qui donnent ce hazard , au 
nombre total des chances dont ce même hazard 
fait partie. 

Par exemple : Dans le jet de deux dés à jouer 
ordinaires : 

La probabilité du point 1 2 eft i : 

Celle du point 11 eft ^ ou ^ : 

Celle du point 10, Jj , ou ^ : 

Celle du point 9 , -^ , ou - : 

Celle du point 8 , -i : Celle du pôiné7 , -^ J ou-^ : 

Celle de Quine JL : Celle de 5 & 4 , -^ , ou ^ : 

Celle de Doublet • 4- » ou 4- : 

Celle de Point-fimpîe^ 1|, ou J^ : 



y jyxr Calcuz 

Parce que dans les 36 chances dépendantes du jet 
des deux dés , il y en a i qui donne le point 1 2. ; 
z qui donnent i r ; 3 qui donnent 1 o ; 4 qui donnent 
9 ; 5 qui donnent 8 ; 6 qui donnent 7 ; i qui donne 
Quine ; z qui donnent 5 & 4 5 6 qui donnent Dou- 
blet; fyr 30 qui donnent Point-iimpte. 

X L 

Il fuit des Définitions précédentes , que les 
probabilités des divers hazards dépendants d'un 
ade , mouvement ou état de chofes donné , font 
entre elles çomnie les nombres de chances qui 
les donnent ; 

Par exemple : Dans le jet de deux dés , la pro- 
babilité du Doublet eft à celle du point fimple , 
çommeôeft à 30, ou j; i ; ^t 

X I I, 

En général : foit — la probabilité d'un hazard : 
cette probabilité devient d'autant 

{. &;r . 1- « { sr • >= «- 

Ihinateur m reftant le même ;&fi/2=s/72,ou-^=:r, 

l'événement eft certain; parce que dans ce cas, 
toutes les chances donnent l'événement : & fi /i = , 

ou ~= 0, révénenxent eft impoffible ^ ou ce qui eft 

de n^êtne , 1% non-çxiftence de cet événement eft 
certaine. r 

X 1 I I. 



Il fuit de-Ià que la probabilité ne peut jamais 
étrç plus grande que l'unité^ ni moindre que o; 



\ 
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c'eft-à-dire , négative : mais qu'elle peut pafler par 
toutes les valeurs & les degrés de la grandeur, 
intermédiaires entre o & /• 

XIV. 

Nommant toujours —, la probabilité d'un ha- 

zard , ^^ eft la probabilité contraire ; c'eft-à<lire , 

la probabilité que ce hazard n'aura pas lieu : ce qui 
eft évident ; car n repréfentant le nombre Aqs chan- 
ces qui donnent ce hazard, m-n cù, vifiblement le 
nombre des chances qui ne le donnent point. 

X V. 

La probabilité d'un hazard quelconque étant 
ajoutée à la probabilité -contraire , donné toujours 

l'unité pour fomme ; car — -f- 2^ = i ^ ce qui eft 

d'ailleurs évident, puifqu'il eft toujours certain 
qu'un hazard quelconque arrivera ou n'arrivera pas. 

XVI. 

UilE foïte de mouvement ou d-aâion qui a plu- 
fieurs réfultats poffibles, peut être réitérée deux, 
crois , quatre , ou- un plus grand iv)mbre de fois. 
Nous appellerons Épreuves chacune de ces répé- 
titions. 

Par exemple : Si dans un fac qui renferme oo 
boules mêlées & marqiiées chacune d'un numéro 
difféfcnt , telles que celles qu'on emploie dans le 
jeu de Loto , je prends aveuglémeht & fans choix 
cinq de ces boules , \ts remettant enfuîte dan^ le 
fac, & qtte je réitère plûfièûrs fois cette^ aftion; 
c^s,r4péritioflsie nommeront 4?rigpw. 
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La probabilité d*un fait eft auflî celle de la pro* 
pofition qui affirme ce fait : de manière qu'un fait 
& la propofition qui en affirme l'exiftence , font 
plus ou moins probables , ou croyables , ou vrai- 
femblables , félon que le rapport du nombre des 
chances qui donnent ce fait au nombre total des chan- 
ces dont il fait partie, s'approche ou s'éloigne plus 
de l'unité. 11 faut toutefois fe fouvenir que la vé- 
rité & la faufleté des faits & des propofîtions qui 
les affirnoent ne font néceflairement déterminées 
par la probabilité , que dans les feuls cas où la pro- 
babilité égale o ou / ; hors de là , la probabilité ne 
conclut rien à la rigueur fur la réalité des événe- 
ments , & le moins probable eft quelquefois celui 
qui arrive ; il eft cependant certain que la fréquence 
des retours des mêmes faits dans une multitude 
d'épreuves, eft à peu prè? proportionnelle à la pro« 
habilité de ces faits ; que les conjeâures nous ex- 
pofent d'autant moins à l'erreur , & nous trompent 
d'autant plus rarement que le$ faits préfumés font 
plus probables. 

XVIII. 

On nomme Pari équitable ^ le pari dans lequel 
les mifes ou fommes engagées par les Parieurs , 
fontentr'elles conime les probabilités deshazards à 
la réalité defquels ces fommes font engagées. 

Ainfi, fuppofant que Pierre parie une fomme s 

pour un hazard dont la probabilité eft -î^ ; la mife 

de Paul qui parie que cet événement n'aura pas 
lieu y doit, pour que le pari foit équitable, être 

f . ^TTm^^ ; car nommant x la mîfc de Paul , on aura 
^çpte proportion ; la probabilité du hazard pour le- 
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juel Pierre parie , eft à la probabilité du hazard 
pour lequel Paul parie , comme la mife de Pierre 
^a à la mife de Paul : ou ce qui eft de même, 

^:^::^:^;d*oîirondéduic*s:= ..5L=f. 

mm , n 

XIX. 

Dans le cas du pari équitable , la mife d'un des 
parieurs , & la probabilité d*un des hazards étant 
données , on peut en déduire aifément la mife de 
l'autre parieur , & la probabilité de l'autre hazard. 
Ainfi , fi la probabilité du hazard pour lequel Pierre 

parie eft -^ , & la mife de Paul 1 5 1. ; la probabi- 
lité de l'événement pour lequel Paul parie fera 
4- , & la mife de Pierre 3 L 

X X. 
Dans un pari équitable; fi la probabilité de 
chaque hazard eft —, les mifes doivent être égales; 

Se réciproquement fi la probabilité eft JL ^ & les 
mifes égales , le pari eft équitable. 

XXL 

Remarquez que l'équité d'un pari fuppofe qw 
les probabilités des hazards qui font l'objet du pari^ 
font également évaluées par les parieurs : zaat-' 
ment l'équité feroit détruite , même ao moial ; 4: 
elle le feroit au plus haut point , fi Tim des panears 
étoit certain de l'événement pour lequel il paat^ 

XXII. 

Remarquez encore que cette 




p 

Cl 

1 
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ie$ paris emporte rarement égalité d'avantages A c( 
de défavantages phyfiques aux parieurs ; parce que 
les avantages & dé ^avantages phyfiques attachés! 
tels gains ou à tels pertes ^ font , dans la condi 
tion humaine, rarement proportionnels aux femme 
gagnées ou perdues. Un homme, par exemple, 
dont la fortune fe borneroit à i oooo 1. qui fufS- c 
roient à tous fes befôins, joueroit avec un extrême t 
défavantage , quoiqu'à jeu égal /cette fomme contn 
un millionnaire pour qui le gain ou la perte de cettt 
fomme font prefque de nulle conféquence, vu qu'i 
ne peut fe trouver compenfation de commodité i j 
d'incommodité entre l'acquifition du fuperflu & b 
perte du néceflâife ; le pari ne pourroit donc de- ! 
venir équitable , dans ce fens , que dans le cas roa 
ail plus où les parieurs feroient dans des pofîtioDS 
de fortunes égales ,. 5c o& leur bien-être feroit in- 
dépendant des fommes engagées au pari, 

XXIII. 

O^ nortime Pr'obàbilité compofée celle qui fk 
le produit de plufieurs autres probabilités : ainfî la 

pfobaWfité Jï^ eft Compofée àts ptobabilité 

n q s u 

i^>^^^^ ^Jâ^^m ^mmmm^^ ^m^t^^m # 

m ^ P ^ r * t 

XXIV. 

THéoREME. 0OUX a<ies, mouvements ou étSt'J 
de chofes différents étant donnés ; du premier, dcf 
quels dépend ua hasard, dont ta probabilité èft 

^ i & dufeçotfd ,- defquets dépend un hazard dont 



J 
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la probabilit;é eft -^ ; je dis que la probabilité que 



\ 



'^es hasards arriveront tous <k^x eft compofée des 
ijprobabilités de ces deux hazards , c'eft-à-dire, que 

,"<ette probabilité eft ^ . 

Demonst. 10. Chacune des m chances dont 
^ le premier faazàrd Êtit partie , peut arriver avec cha« 
cune des/? chances dont le fecond hasard fait par- 
tie ^ ainii le nomWe des chances , dont le€ODCour$ 
des deux hazards fait partie , eft m p. 20. Chacune 
-des n chances qui donnent le premier hazard peut 
arriver avec chacune des q chances qui donnent le 
iecond hazard : ainfi le nombre des chances qui 
donnent à la fois les deux hazards^ eft nq\ donc 
ia probabilité que les deux hazards arriveront ^ eft 

tS.lx. ) C. Q. F. D. 

mp ^ / X. 

XXV. 

CoROLL. L Étant donnés 3 , 4 , 5 , ou un i^vtk 
grand nombre d'ades , mouvements ou états de 
chofes différents , du , 

2e. 

3^. defquels dépend un ha^ftrd dont la {^obar 

4». 



•• *•# 



bilité eft 

n 
m 

J_ ; Je dis qup la probabilité du concours 

r 
u 

t 



*f •• 



de tous ces hazards eft compofée de? toutes leurs 
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probabilités particulières : c'eft-à-dire , qu'elle d 

mp r t • ,. . 

Car la probabilité du concours des deux premiers 
hazards eft , comme on vient de voir , ^ ; ainfi li 

' mp 

probabilité du hazard naiflfant du concours des 
deux premiers hazards , & la probabilité du troi< 

fieme hazard , c'eft-à-dire , li & — font les deiu 

probabilités compofantes de celle du concours des 
trois premiers hazards^ qui par conféquent ku 

^LSJ. : on prouvera de même que la probabilic( 

que le hazard formé par le concours des trois pre- 
miers hazards, & le quatrième hazard arriveront 

eft UJ. . 4- ou lliiî; ainfi de fuite. * 

m p r t mprt 

XXVI. 

CoROLL. //.Étant donné un nombre iV,d'a(9:es 
mouvements, ou états de chofes femblables, de( 
^uels dépendent divers hazards dont les probabi 

lités font —, -^ • -^ .... au nombre N: la pro 

m m ' m * 

habilité que le 

' de ces afteS amènera le hazard dont la pro 

• • • 

n 

babilité eft 1 Z"» eft ^^Hi^ : 

—~^ ffl 

.4L 

m. 
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5c fi /!=/? = f î= , la probabilité du concours 

Je tous ces hazards eft (—^ . 

X X V I I. 

Exemptes. Pierre , Jacques & Jean jettent chà- 
liun fur une table deux dés à jouer ordinaires t la 
probabilité que Pierre amènera un Doublet , Jac- 
ques un Point fimple, & Jean le Point 7, eft 

Je jette quatre fois de fuite ^ fur une table deux 
lés à jouer ordinaires ; la probabilité que j'amene-< 

aï toutes les quatre fois un Doublet , eft T4 oU 

jL_: celle d'amener toutes les quatre fois Sonnet, 

-^ 72^^^1679616- 

XXVIII* ' 

hiEs aâes , mouvements où états de chofes def- 
[uéls dépendent Içs hazards d(;uit on cherche la 
^robabilité^^ fopt nommés les cau£es. ou les ûgacsi 
e ces hazârdi y. |i$lon qu'ils ^}ivent épe préfumés 
ru les produire ipM les accon^pagç^ premier 

as 9 les haiisgcdsf^ np^xuQent ^f(^ts, 9 ija .fécond ca$ i^^ 

:e cas , la certitude de l'exift'ence dé la càufe ou 
u figne peut feule laiflfervà TeHèt ou la chofe 
gnifiée le degré de probàbilué qtd lui eft propre : 
infi, h, pjp^^Um^qseeVisTj^ù^ Sonnet, 

'eft fj^ , q\ie . . d^^^s le cas çu .. ^ . ,. efj: . certain quô ^ 
^ierre jettera de^xr dés à joue& fur u^e table : 6ç la 
robabilité que P^fe amènera Some^.; n'^ft ^ , qua 
ans te cas oh'll^^ certain que • 'Pksrre msi^ncr» 



/ 
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fomme des premiers nombres ordinaux pris ai 
nombre 72 , de Tordre indiqué par /tz - i . 

Par Ex. le vingtième nombre triangulaire e(l 
égal à la fomme des vingt premiers nombres na 
turels 5 le feptieme nombre dé Tordre cinquiemî 
èfl: égal à la fomme des fept premiers nombrei 
pyramidaux, ainfi des autres « 

XXXII. 

RemarqVe L Un nombre ordinal , dont Tordre 
éft marqué par m , & dont le f atig dans fa fuite e(l 
marqué par « , eft égal au nombre ordinal , dont 
Tordre eft marqué par n , & dont le rang dans fa 
fuite eft marqué par m. 

Par Ex. Le feptieme nombre triangulaire é 
égal au troiJfîeme nombre de Tordre feptieme , le 
troifieme nombre pyramidal eft égal au quatrième 
nombre triangulaire , & ainfi des autres. 
» . . ..... ' . " ' . 

- XX X I IL 

Remarque IL Un nombre 

•^^* du rang/ry éft au riomtero J ^!' du même 

• "^ ■'-■■', m ^ 



• ••• 



1 • • r . 



tang^ comme 



Ainfi de fuite' y & éh général : 

Le nombre ol^dîrâl de Tordre manqué par nii 
9è dont le rang dàiîs-fa fuite eft âuirqûé par n^eSt 

au 
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au nombre ordinal dont Tordre eft marque par 
mA^ijix. donc le rang dans fa fuice eft auf& marqué 

par n ^ comme m \ n -^ m^- i * 

XXXIV. 

Problême L Trouver Texprefllon générale 
en m Sx, n à\x nombre ordinal de Tordre exprimé 
par m , & dont le ^ng dans la fuite eft exprimé 
par n. 

SoLUTio}^. Nommanc 

a V naturel 

b 1 triangulaire 

c le nombre -^ pyramidal - Vdu rang marqué 

cinquième 



par 72} ona(XXXIlI.) 

^ ; ^ î r 2- : 7+1. ; mais ^ =t/ï ; donc h fe ^' ^^ ^ î 

I. 2 



i ou iii+i • c • • 5 • J+Ij donc c= «-i^-Li±_^; 



c ou "•"+»-" + '^ • ^ :: 4 • JTl j donc ^=* 
I. a. 3 • 1 . • j 

"•"+^.-"+l^3j ; ainfi de fuite : d'où l'on vok 
I . a . 3 . 4 

qu'en général le nombre ordinal de l'ordre m éc du 

rang n, gft «•""T'î"-'' -^^•••- "^^^^^^ • >».+ / ' -â 

I • 2 . 3 • 4 • 5 Ml* itt i»«2 « /7t •— I 

ou ce qui eft dô même ( XXXlI. ) 

m ,m + r.m4'2 m^f»/!— 3.m4' /z— g r F T 
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XXXV. 

CoROLL. La (bmme des premiers nom! 
ordinaux de l'ordre m , pris au nombre n, ed 



n • /!-{- I » W"^— a n «-f*/» — I 



;(XXXL) 



1 . 2. ....... ..m— I. m 

Par ex. La fomme des quatre premiers nombres 
triangulaires eft ^' ^ , ou 20 : la fomme des 2$ 

premiers nombres de Tordre huitième ^ eft 

a$. 26.17 3' -3* - -,0-. 

— ^ — - — ^ ' ^ fl*^ ou. X05 1830a 
1.2.3.4.5.6.7.8 ' ^ 

la fomme des treize premiers nombres de Tordre 

douzième, eft ^3>i4- i5>j>*a4 ^^ 2704156. 
' 1.2 11.12 ^ 

X X X V I. 

Remarque III. Si Ton divife fucceffivemem 
Tunité par 



{^ — :r, OUI— je 

I — 2 ji? 4. :r*, OU I — X 

I — 3 ^ + 3 ** — -^S ou I — x^ .p^Q 

4 



I — A? 

trouvera pour quotient la fiiite infime 



m 



D£S FROBAJBILITÉS. If 

l+3^-H 6:r*+ lO:^;^ + 15:^^ + &c. 
I + /j^x + lOJi:* -h ;io:r^ + 35:1:^+ &c» 



,1-1- w*+ OT./»-f-l », m.m-4-J.w-t-^ '. • . 

^ ^ -2— .AT H -i- — ^ — - — •* + &<:• 

i.i ' 4 .^ . 3 

d'où l'on voit qu^en général la fuite infinie 



i.a i.a. 3 ^ **^ 

I 

m • OU autrement 



1 —AT 

fi on multiplioit par une quantité x nioindre que 
l'unité , tous les termes à l'infini de la fuîre des 
nombres ordinaux de l'ordre m , favoir chacun des 
termes par la puiffance de x du degré indiqué par 
le rai^ que ce terme a dans la fuite , moins i j k 
fomme de tous ces termes feroit le quotient de 
l'unité divifée par la puiffance du degré m de la 
quantité i — a:. 

X X X V I i. 

Problème IL Trouver l'expreflîon générale 
en m 9 n^ p , de la fomme des premiers nonl^res 
ordinaux de Tordre m ^ pris au nottibre tz., & éle- 
vés chacun à la puiflfance dudegré^narquépar p + i • 

Sol. Pour abréger les calculs , j'exprimerai , par 

in 

î n^ la foxiune des.72 premiers nombres naturelle 
in 



10 



DU Calcul 



élevés chacun à la puiflfance du degré 




; & par conféquenty par 



1.1 i.a i«a 



[{ n.n+i^+2 Y, ^'î:2dtl:l:i2}Y9 f(/ 2./?+i./i+i) %&c. 
1.2.3 1.2.3 1.2.3 

f ( n,n'\'l.n'^^.n+^ )\ f (/i./z+i .;2+2./z+3 )!&c> 
I. 2. 3* 4 1. 2. 3. 4 

&C. 

la fomme des n premiers nombres 

Triangulaires , ' 

Pyramidaux^ élevés chacun à la puiflance 
Cinquièmes, 
&c. 

1% 2% 3% &c. Cela pofé : 



10. {n^ liJL±l ( XXXIV &' XXXV ) . 



1.2 



I oufiL^+fJLouf£+^-^+t. 
2 2 2 1.2. & 



_ n.n^l.n + % ^ ^^^^ 
I. 2. 3 > 



ZO 



la « . n + 



2 " + " ô 



^ n.n + l .n + ^ 
I. 2. 3 



^ ^- f JL2 + fi! ^ f JL 
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n . ;2-4-* I . n 



'?-r-3 • Jqj^ç 



I. a. 3* 4 



4 

On trouvera en procédant de même 



« I ^ ;? . « -+- 1 , n • n -4- I . n 

P. -1 ;i^ = — ^ Hh 7 — 5— 



ainfi de fuite. Et faifant pour abréger 



n ./z 

a = — 



— j 



4 



l it I I -TT 



5 

ainfi de fuite : on trouvera fucçeffivement 

f 72* =5 -^ i2 #*|- b ^ 

f /ï' î?=; -J- <ï — 3 è -4^ C, 

fzî^ss— tf-}-7^ — 6c J^^ d j 
ainfi de fuite ; & en généj[fil 
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p 



i* P + I f p p 

*« = H-la-izl.i + ini: 

. P P , P 

r. a. 3 ^ ^ -r 

5 -^4.4 +6,3 ,^4. 2+1 . e_ &c I • 

I. a. 3. 4 -^ 

la loi de cette fuite eft vifible ^ elle doit être pré- 
cédée du figne -f. ou du figne — , félon que l'éx- 
pofant p eff pair ou impair ; tous les termes pofté- 
rieurs à celui donc le rang eft marque par p-j-i 
s'évanouiflTent. 

O^ trouvera pareillemeiîi: 

rn.n + l ^ h ^ 

{* (n.n^I \ 2 g^ — 4 c J^ d . 

^^~ï7l ^ — 4 y 

Et généralement f^^-lfS.) ^ ""^.^ 



i.a 1^ I ^^ 1.2 I. a. 3 ^ 

""' 1.2,3.4 ~ . / — OÇC. J 

Suite dont la loi eft vifible, & dans laquelle tous 
les termes poftérieurs au ip-+.i. * s'évanouiflent. 

On trouvera? de même 



T . /z-U 2 . C 



I . a . 3 ^^ ^ 
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^i. 2.3 3^ 

Et généralement f ( li^^LiS) P -^-J^ 

^ l I 1.2 

- p Pi P 

1.2.3 /H- «^^- 



} 



le figne -j- ou — félon que p eft pair ou impair. 
En continuant à procéder de même , & faifanc 
pour abréger 



m.m'A^l s=m* 



m. m-{— I . 02*^2 =/»" 



0t. œ— 1-1 .m-j-a./»-^3^=/» '" 
&c. 



i7./z«i|i»I ./z.^2 ;i— |— /n-f-l = /i IV 

n.n«f^l ./i-f— 2 ;i«f» /r— ^2=:;z ''' 

/e«/i 4" I • A— (— 2 n-4Mim»4-*3=^A''^ 

&c. 

ainil de fuite : 

On trouvera en général 

X*2.3****« ^'^ i 

I 
== y 

I . 2. ) . . •• .m — I ^ 



3 

^ m 



/ 

p . a" 



—(•7 •) 'i.™ 
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n 




ti 


^ »-^-3 1 .a -- 1 ,,^3^ 


w-l-3 
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^ &C. l . 

Lé Signe —précédent dans le cas feulement où 
m eft un nombre pair & p un nombre impair; il 
faut otlerver que tous les termes de cette fuite , qui 
fuivent celui du rang m p-p -f-T , s'évanouiflent. 

On a donc l'expreflion générale en m^ n^p de 
la fomme des premiers nombres ordinaux de Tordre 
772, pris au nombre n , & élevés chacun à la puif- 
fance du degré exprimé par p-|-i ; C .Q.F.T. 

XXXVIII. 

Avertissement. Pour éviter les formules trop 
compliquées , foit par le grand nombre des termes 
dont elles peuvent être compofées , foit par le grand 
nombre des faveurs qui compofent ces différents 
termes , foit même par le grand nombre des fuites, 
lorfque ces formules font formées de plufieurs fuites 
différentes ; nous omettrons & remplacerons par 
quelques points les fadeurs , termes & fuites dont 
la loi fera vifible^ & qui feroilt faciles à fuppléer. 

Par Ex* I . 2 . 3: . 4. . • . • « • . • 2^ 

expriniera le produit dç;tous Içs nombres naturels 
depuis 1 jufqu'à 24. inclufîvement. 

80.8 I 8o-f-/n 

exprimera le produit de tous les nombres naturels 
depuis 80 jufques à 8'ôlfr^ inclufivement, 
i^^a^3«|^ ^2j 
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narquera la Tomme des 25 premiers nombres, na- 
urels : 

+ 3 + 6+ + ";"+^ 

a fomme des n premiers triangulaires : 

1 + I + I + ;..-(- I 

+ 1+1+3+ +« 

+ 1+3 + 6 + 



n+ r 



la fomme des n premiers nombres ordinaux des m 
prentiers ordres : ainfî des autres. 

Sur quoi il faut obferyer que cette méthode a 
Favantage de fixer d'une manière générale & vi- 
able le nombre des faâeurs , termes & fuites qui 
compofent une quantité algébrique ; quoique co 
nombre dépende de la valeur des lettres qui entrent 
■dans la quantité , avarie au gré de cette valeur. 
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CHAPITRE lî. 

De la Prohahilité des Hasards qui 0/ 
lieu dans le concours fimultané 
plujtews Chances, 



m ( 

lue 
m 

ird 

)itr( 



î 



§. XXXIX. 



IL PEUT fe faipe que fur le nombre total m di 
Cbances^ dépendantas c^un aâe^ mouvcmauenc , c 
état de chofes àormi , il n'en doive arf itEcr qif uf 
feule : U peut k faite au® qu^il doive arriver 
certain nombre ^ de ces chances. 

Dàm fe premier cas , fi on diâingt» une p 
de ces m chances ; que le nombre des ckaiiiees 
tinguées foit n, & qu'un hazard fpécifié confil 
dans l'arrivée d'une quelconque des chances diftinn 

guées : la probabilité du hazard fpécifié eft-^* 

Par Ex. Si fur le nombre total des 32 cartes qui 
compofent un Jeu de Piquet , on en doit tirer une 
aveuglément & fans choix, & qu'on defire que la 
carte cirée foit un Trèfle : les cartes diftinguées font| 
les Trèfles qui Ibnt au nombre de S » & laprobabi- 

lité du hazard defire eft rrou — ♦ 

31 4 

Dans le 2^. cas : fi l'on diftingue une partie dttl 
nombre total des chances, que le nombre des chan- 
ces diftinguées foit n. Se qu'un hazard fpécifié con- 
fifte dans l'arrivée d'un nombre rdes chances diftin- 
guées : Par ex. Si fur les 3 2 cartes d'un jeu de Picjuet , 



)o( 



lu 



en doit tirer 9 aveuglément , & qu*bn defire 
^ dans les 9 cartes tirées il fe trouve 5 Trèfles , 
is fpécifier jefqueU : alors la probabilité du ha- 

•d fpécifié n'eft plus-^ni-j* . l'objet de ce cha- 

re efl: de déterminer cette Probabilité. 

XL. 

Théorème /. Nommant m le nombre de chan- 
s dépendantes d'yn aâe , mouveinent , ou état de 
ofes donné , je dis qu'un nombre p de ces chan- 
s peut arriver du nombre de manières également 

>ffibles exprimé par '^•^"-^'" '";'^""^-*:ii^ 

Démonfi. Repréfentant par a^ h ^ c^d^f^ &c. 
i nombre m , les chances données : 
Le nombre dé manières dont une feule de ^ ces 

ignccs peut arriver, efl: /w ou— comme il eftévid. 

Le acHBbre des manières dont deux des m chaiH 
s données pevivent strrîvcr^ eft celui de$ ternies 
' la table fuiv^nte : 

ab 

A c h c 

a d b d c d 

af if cf df , 

ns laquelle le nombre des. lettres cft m: oXy I I 
i^ifible <|ue te noœbre de ces termes eft HL^tlzi^ 

Le nombre dçs manières dont trois des m chan- 

s données peinrent arriver ^ eft celui des termes 

la table fiiivante ; '\ 
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abc 
a b d 
abf 



a c d 
a c f 


ad f 


b cd 




b c f 


b df 




c df 



A 

?uni 



dans laquelle le nombre des lettres eft m : or, ili 



fti ,fn — r ,iB' 



vifible que le nombre de ces termes eft — 

Ainfî de fuite : & continuant à procéder de m( 
on trouvera généralement que le nombe des^ rm 
res également poflîbles dont un nombre/? des| 
chances do nnées pe ut arriver à la fois , eu 

i.a p ^ 

X L L 

Ex. Sur un jeu de Piquet de 32 cartes mêlé 
on en tire 15 aveuglément & fans choix , & ^ 
demande de combien de, manières également 
fibles la fomme des cartes tirées peut fe trou^ 
compofée. Pour le trouver: dans rexpreffion géi 

raie ^ ^''P±l. je fubftitue 32 à ;w , Ï5I 

p y & elle devient ^\]^'*\ =.5 $5722720 qui û\ 

nombre cherché. 

X L I I. 

Remarq; I. Si l'on demandoit de combien 
manières on peut partager les m chances en, 
parts , dont l'une contîendroit un nombre p de' 

chances , & l'autre les m p chances reftantes j 

folution feroit la même , comme il eff évident 
ç'eft-àrdire , que le nombre de manières cherchcl^ 



feroit 



m 



m-^ p+ I 



I.a 



ou 



m 



JL±J 



i .2. • .••m-^p- 



^ J}£S FROBABILZTÊS. Xf 

Ainfî 9 (i Ton demande de combien de 



Q peut des 32 cartes du Piquet £ûre deux parcs , 
one de ^7 cartes^ l'autre de 5^ 00 trouvera pur 

.nombre cherché 2^ ou 32b;^= «^ 

X L I I I. 

NoMMAKT toujours m le nombre total 6e% dbîrr^ 
*s s fi un nombre p de ces chances dc/ît arme? a 
, fois ; puis un nombre p^ des m^ jf cha»>rï '*ui 
ïftent , arriver enfuite à la fois ; )e dj> quîr '-^r *îfi^ 
sut avoir lieu du nombre de manières «f ?«ue )^ 

lar le nombre des manières dont les/ c3uaxi^>t^ ^vi 
oivent d'abord arriver ^ fewfcoi wnt9 f lài 

....... m-^p-^i jjj^ j^ chacune de urî jMtfJÙf:!^ ^ 

t .a p y ^ 

ts p* chances qui doivent esfuite tnh^ fw^^i^ 
rrbrer de ^f^'-^-p-r'^ ^ ram»^^ ; 4w, 

I . a p' ^ 

t nombre de manières dont Teflét doqud û s'i^ 

)eut avoir lieu , eft le produit de — , rr - :^^A'' ^^ 

w '*'*^ » — ;>«-/>'+ f 

i.a f>» 

PtfT cr. Si Ton demande de combien de manières 
far un jeu de Piquet je puis prendre i z cartes , & 
enfuite fur les 2.0 cartes reliantes en prendre 8 : 
ie fubftitue dans la formule ci-deflus 3 2 à /tz ; iz 

ïp; 8 à /^« ; &eUe devient jV//.!!!il * î^T^TTÎ 
^ 118443124004800 qui eit le nombre ch«rcbtf. 



n 
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XL IV. 

ISrs contîmiant a procéder de même . on 
vera que m étant le nombre total des chances ,fS^ 
un nombre p de ces chances doit d'abord arri 
puis un nombre p' des m^p chances qui refti 
puis un nombre/" d'entre les 772-/?-/? 'chances 
reftent ; puis un nombre/^"» d'entre les >w-/;-/J^^ 
chances qui reftent , ainfi de fuite ; le nombre! ^ 
manières également pofïîbles dont cet effet pa ^^ 



avoir lieu, eft ^ m.p^+^i^ m-p m-p^p 



1.2 p 1,2 p» 



ne 
cl 



1.2 .../>" ^ 

X L V. 

RfiMAltQ. s^i Si Ton demandoît de combien^ * 
imanieres on peut partager les m chances en 
fleurs parts ; la première contenant un iKHnbre/J 
la 2.C un nombre /^* , la 3 .« un nombre />" , &c.i 
ces chances ; on trouveroit laformule ci-deïïus 
le nombre cherché. | j 

Pur ex. Si l'on demande de combien de mai 
les 32 cartes du Piquet peuvent être diftribuà 
entre les 2 joueurs & le talon 5 <m ce qui ^ 
même , partagées en 3 parts deux de 1 2 , & l'aut 
de 8 cartes : on aura pour le nombre cherci 

Si Votï demande de combien de manîereis hs y 
tartes du jeil complet peuvent être partagées emi 
les 4 joueurs au Visk , ou ce qui cfft de même^ 
dîftribu^es en 4 parts , chacune de 1 5 cartes ^ 

Dans k formule ci-deifiis je £qbftitue 5^2 à ;0| 

13 à /,/;*& f", & elle devient 



^^ 40 j 



.• •••• 



DES JPAOMAB^LItâs. )i 

— — ^^ . =8565116197851151797861440000. 



.a. — 13 1.2 13 

\px efl te nombre drercbc. 

X L V I. 

Théorème IL Nommaiac m le no2ûbre des 
rJiances dont un hazard fpécifié fèroic partie s'il ne 
levoit arriver 4][u*ane feule de ces -chances : & 
uppofant 

I o. Qu'un nombre p de ces chances doit certaî- 
icment arriver : 

2.^. Que dans le nombre total des chances , on 
m diftingue une partie^ & que le nombre des 
rhances diftinguées foit n : 

3^. Que le hazard fpécifié confîfte dans l'arrivée 
l'un nombre r jufte d'entre les chances diftinguées : 

Je dis que la Probabilité du hazard fpédné , eft 

e,...7i-r'4*'I m-n m-n -jp -4-vr-+-i .m.,. m -p^^l 



.2. r l.a rZTr ' 1.2 p 

DE3ioifST. 1 .0 Sur le nombre n des cliances 
liftinguées , il en peut arriver un nombre r du 

nombre de manières exprimé par ^"-:-^-^""l*'J • 

[XL.) : mais à chacune de ces manières, fur le 
nombre 1^ -n des chances non diftinguées, il en peut 

arriver un nombre r - r de "^'^ ..-^'g-pH-r-i-^" 

^'^ p-r 

manière : donc le nombre des manières également 
po:ffibles d'avoir :1e hazand fpécifié , ou ceiqui eftde 
même , le nombre des chances qiâ donnent ce ison 
zard dans la préfente hypothefe , eft 



m • I ■ 



£. 



■JL M .» ^ j» » » •.! l«âZi«<««**«» -fi^ y 



-2.0 Sur la totalité des m chances fuppoiees , H 
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peut en arriver un nombre p du nombre de mankrel 
expîmé par £^j_LiJ!![z£+:i ; donc ce nombre A 



celui de tous les cas poflibles , c*eft4irdire , le nom 
bre total des chances dans la préfente hypocheb: 
Donc la Probabilité cherchée eft ( X. ) 



IP 
d 



^ , 3 

1.2. r 1*1 p^j. i.a,...p ^ 

C.Q.F.D. 

X L V I I. d 

EXÊMP. Si fur un jeu de Piquet on doit cifc 
aveuglément 9 cartes , & qu'on defire que dans b 9 
9 cartes tirées il fe trouve 5 piques lufte, c.à.(ll o 
ni plus ni moins ; pour avoir la probabilité du hw 1 
zarddefiréy dans la formule générale ci-deflfus,)! 
fais m = 32; /2r=8 ;/>=i:9; 5 =sr; &elle devica 

8... ,.4 14 ai . jg 24 ^ 12397 

i.a 5*1.2 4* i.a 9 $84350 * 



X L V 1 1 L 

Si dans Texpreffion générale 



c 
( 



1.2 r* 1.2 ...p . ;. '1.2 / 

on fait r =- o , elle devient 

m — 72 m — n — ;> "f- I ^ m ,..'.,. m -^ p -[-J 

1.2 ;? • 1.2 /7 

qui eft la probabilité qu'il n'arrivera aucune des 
chances dÙlinguées. 

X L 1 X. 

■ 

Sr oti retranche cette dernière exprefSon (fc| 
l'unité^ on aura 
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i.a p • 1 .2 p ^ 

j>robabilité qu'il arrivera au moins une des chances 
-diftinguées : { XIV. ) 

L. 

Exèmp. Sî fur les 90 Numéros de la Lotterîe 

Royale de France j'en prends 75, la probabilité 

. que dans le tirage prochain il n'arrivera aucun des 

75 numéros que j'ai pris fe trouvera en fubftituanc 

<lans la formule ^'^ m^n^p + i . m...,m^p+t 

1.2 ....«.../? 1 . 1 p 

90 à m , 75 à/2 ^ & 5 Ip; & elle deviendra | ^ '^^ l 
S~^= 144975^^ y ^^^ ^^^^ probabilité cherchée; 

^t ^ - m64^6 ^" î^^'f^^^^* probabilité que 

<lans le tirage prochain il arrivera au moins un 
des 75 Numéros que j'ai pris. 

L I. 

Si dans l'expreffion générale oh iaît nssn; elle 
devient ^^ ^P + i • m m^p+i ^ ^^ j^ 

1.2 .p-r • ^.^ P ^ 

probabilité que toutes les chances diftinguées ar- 
riveront : 

Par ex. Si je prends 3 numéros de la Lotterîe 
JRoyale de France ; pour avoir là probabilité que 
ces 3 numéros arriveront au prochain tirage , dans 
la formule ci-deffus je fubftitue ^okm, ^kp^^kr, 

^ „ j . 87.86 . 90 86 I 

&eUedevient -y^^r- . ^^—^^ = ^^^^ , 

qui ed la probabilité cherchée. 

C 
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L I I. 



Si n =i», laformule générale devient''-::iiË^^'. 

m^p.. .w-a/>-f-r+l . m m~p-\~l 

l.a •/'*■'■ ï'* P 

L I I I. 

Si r = /> = n ; l<i formule générale deviei 



l 
1 
1 



Ptfr ^^. Si je prends 5 des 90 numéros de la Lot- 
terie Royale de France : pour avoir la probabilMi 
que mes 5 numéros arriveront au tirage prochain} 
dans Texpreilion ci-de(Ius je fais 90 =s « ^ 5 = /i 

& elle devient ^^;;;;;;;;'g^ -43^90^- 

f 

L I V. 

Si ^ — rrs I . La fiarmule générale fe réduit 
~ * ce qui eft le cas où une feule des chances dif-^ 
tinguées doit arriver. 

L V. 

Problême /*'. Nommant m le nombre dci 
chances dont un hazard fpécifié feroit partie s*il 
ne devoit arriver qu'une feule de ces chances : & 
fuppofant f. Qu'un nombre /^ de ces chances doîl 
certainement arriver, i^. Que dans k nombre cotil 
des chances on en diftbgue uno< partie , Se que le 
«ombre des chances diftinguées eft n» jo. Que fc 
hazard fpécifié condde dans l'arrivée d'un nombre 
r au moins d'entre les n cbances diftinguées ; 
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Trouver la Probabilité du hazard fpécifié. 

SoLUT. i®. Pour avoir le numérateur delà Proba- 
bilité cherchée 5 j'obferve qu'il eft compofé de tous 
les produits particuliers ci-après énoncés , favoir ; 
le nombre de toutes les manières également pofli- 
blés de l'arrivée du nombre jufte 

r 

r-f-3 d'entre les n chances diftinguées ; c. à. d. de 



a- I 
n 



I . a r l.l.,,.., p-r 

n , 



n — r m-^n pi — p^n + r-f-l 



I • a r -f* I I . * p^r-^ï 



M ;i — r - I /w— « w — n— n-4-r +3 

^ ' < ■ I »i ^ • -Il ni I IMII 



i.a r + i i.a p^rtr^-t'x 



m^n '»— ^ 

/i «^ - ■< iV « 

1 .2 .p—n'-f'l 



I • i — . 



1 ,2 •••• /?— /l 

OU ce qui eft de même : le numérateur âe fe pro- 
babilité cherchée eft la fuice compofée dç la fomme 
de tous ces produits. 

20. Le Dénominateur de la Probabilité cherchée 



ïft, comme ci^effus, ( XLVIO '^"Virrr.T^ ^ 
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donc la probabilité cherchée eft 



{ 



I • ' u-I_ « ■ ' — 

I • 2.,.. ^-*/z 

I2» ' ! ■ ^ 



I . X.„.p»~n +1 



n.n^l m — « m-^p — l 

I .a i.a..../>-;i-f- 2 



_— .^— — — — — • ■ ■■ * ■ " 

1.2.3 I.2..../7-/Z+3 



4- 

• • 11.* il: ' -^ 

I.2.. r+ 1 1.2 p -r^l 

1.2 r 1.2 p'rr ' J'i»:l.,.»p 

C. Q. F. T. 

L V I. 

^ Exemple. /. Je fuppofe qu'on tire aveuglémei 
& fans choix lo cartes fur un jeu de Piquet de)i 
cartes : je defire que dans les lo cartes tirées , ili 
trouve au moins 5 cœurs : pour avoir la probabilsi 
du hazard defîré ; dans l'exprefTion générale ci-dd 
fus , je fais m = 3a , /? =: 10 , /2 = 8 , 5 — r, 1 
elle devient 



{ 



1.2^^ 






8. 2423.201 
I 1.2.3 

1.2* 1.2.3.4 "** . 

1.2.3 * i.a-3-4«$ j • i.a 10 ^ 140244 

qui eft la probabilité cherchée. 



\ 
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L V I I. 

Exemple IL Sur les 9*0 Numéros de la Lot- 
terie Royale de France, on en choifit75 : je délire 
que dans le tirage prochain il arrive au moins 5 
des numéros choifis : pour avoir la probabilité du 
hazarddefiré ; dans Texpreflion générale ci-deffus je 
fais 772 = 90 , /= 5 , n =75 , r = 3 , & elle devient 

7% 71 , 






i.2«3.4.; 
75 7a 



15 + 



• i.a j • 



1.2.3.4 

7574-7 

1.0.3 * '«2^ / • i'i.3.4-5 ^4^4975^ 

qui eft la probabilité cherchée. 

L V I 1 I. 

Problème IL Nommant toujours m le nombre 
total des chances dont un hazard fpécifié feroit par- 
tie s'il n'en devoit arriver qu'une feule : & fuppo- 
fant !<>• Qu'un nombre pàc ces chances doit arriver 
certainement : 1^. Que dans ce nombre total des 
chances on en diftingue une partie ; & que le nom- 
bre des chances diftinguées eft n\ 3«>. Que le har 
zard fpécifié confifte dans l'arrivée d'un nombre r 
au plus d'encre les n chances diftinguées : : 

Trouver la Probabilité du hazard fpécifié. 

SoLUT. 1°. Pour avoir le numérateur deJa Proba- 
bilité cherchée , j'obferve qu'il eft cômpofé de tous 
les produits particuliers ci-après énoncés j favoir: 

Le nombre de toutes les manières légalement 
poffibles de l'arrivée du nombre jufte 

r 

r - I V . . . 

r-2, 

d'entre les n chances diftinguées; c. à. d^ 



3« 
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n ... 
l.l. 

i.a 

n ... 






• — 



i.a. 



.p^r 



m — /x--/?4"^ + l 



n — r-4-1 itt— « 



m—n'^p *|- r 



•r— I I.a r,.*p^r 4- I 



1.2 .. 



— >_j ^ 



m^n^p + r— .1 



r- 1 1.2 



p^r 



n • 



m^n 



m 



'—n-^p'-^-l 



1.2 



/?-. I 



m^n 



7»-r-/2— f -h- I 



1.2 



OU ce qui eft de même : le numérateur de la pro- 
babilité cherchée eft la fuite compofée de la fomme 
de tous ces produits. 

2..^ Le Dénominaceur de la probabilité cherchée 

eft comme ci-deffiis ^— «T^^+i / x L V I. ) : 

I 2 .,.. p ^ * 

donc la Probabilité chercfcée eft 



{ 



» ■ ' ■ ■ ■ > 



«. «- 1 



1.2 



• 1.2 p 

m^ n ..•• w •• n"-i> -+" 2 

• ■ ^ ■ ■ j« .^ .y I . * 

I . 2..^../? — I 

• I . 2..«./? — a 



I I I ■ . ' Il ' j 



7 ' ' ' ■ ' Jipr 
72 ..... «— r-t-2 



I .2 






...r- I • 1.2 ..../> — r-h I 
1.4 r i.a....^ — r J* jr>.a...„^ 

c. Q. F. r. 

... L IX. 

EXEMPLE t. Je fiippbfe^^qu'on tire av eùglémen^ 



DES PROBABILITÉS. \9 

& bas ebotx lo cartes fur un jeu de Piquet de 32 

cartes: je defîre que dans les 10 cartes tirées ^ il 
ne fe trouve que 4 cœurs au plus : 

Pour avoir la probabilité du hazard defiré ; dans 
Texpreffion générale ci-deflfus, je fais /tis^^^ 
/^=: 10, /2 =5 8 , r = ^, & elle devient 



( 



M it ■ 

^ • 1.1 10 ^ 



87 M». >7 

i.a • i.i 8 

8.7.6 04.. 18 

1.2.3 * i.a....»-.? 

1.1.34 • X.2: 6 / • i.a 10 "" 140244 

qui eu la Probabilité cherchée. 

LX. 

Exemple IL Sur les $0 iiuméros de la Lotte- 
rie Royale de France, on en çhoifit75 î î^ defire que 
<tans le tirage prochain il n'arrive que z au plus des 
numéros choifis ; pour avoir la probabilité du hazard 
defiré, dans Texpreffion générale ci-deflus, je fais 
iW55 90, /'ssS, «=75,r = :j, & elle devient 



( 



1% n 

1.1.3.4.; 

15 11 

^î • 1.1. J.4 



2j^ iM4.in . y> »f» __ 4^6001 qui ^a 

i.a • I. a. j^ • 1.X3.4J — I46497j6> **"* "'* 
h Probabilité cherchée. 



40 DU C A LCU L 



CHAPITRE lïï. 

De la Probabilité des Ha:^rds qui 
dérivent du concours fuccejjif de 
plujîeurs Chances dans un ordre 
déterminé. 



§. L X L 

Jln ous fuppoferons encore dans ce chapitre , que, 
fur le nombre total m des chances dépendantes d'un 
ade , mouvement ou état de chofes donné , il en 
doive arriver fucceffivement & une à une un nom- 
bre/?; que, dans ce nombre total des chances on 
en diftingue une partie ; & que le nombre des 
chances diftinguées efl: /z. 

Maïs il peut arriver deux cas différents : 

Ou bien le hazard fpécifié dépend de l'arrivée 
d^un nombre r d'entre les chances diftînguées, 
quelque foit Tordre dans lequel elles arrivent : nous 
avons, dans le chapitre précédent , déterminé d'une 
manière générale la probabilité du hazard fpécifié { 
dans cette hypothefe. 

En fécond lieu : il peut fe faire que le hazard 
fpécifié cpnfifte en l'arrivée d'un nombre r d'entre 
les chances diftînguées dans un ordre déterminé. 

Par exé Si fur les 5 A cartes du Piquet on en 
nommé 4 dans un ordre déterminé , tel que c^lui-ci 

As de Pique 5«, Rôi de Trèfle 5*, Dame dç 
Ccèur 7«, Valet deGafreâu io«. 
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t > ■ • • • ' 

Si enfuice on cire aveuglément i o des 3 2 cartes 
données ; fucceffivement une à une ; & qu'on defire 
que dans les 1 o cartes tirées , il s'en trouve au moins 
z de celles qu'on a nommées ^ dans la place qu'on 
leur a affignée : c'e(l-à-dire , 

L'As de Pique la 3S & le Roi de Trèfle la 5c ; 
où bien 

L'As de Pique la 3 «, & la Dame de Cœur la 7e j 
ou bien 

L'As de Pique la 3® , & le Valet de Carreau la( 
1 o« ; ou bien 

Le Roi de Trèfle la 5«, & la Dame de Coeur 
la 7c 5 ou bien 

Le Roi de Trèfle la $«> & le Valet de Carreau^ 
la I qc 5 ou bien 

La Dame de Cœur la 7« , & le Valet de Carreau 
la io«. 

11 s'agit de trouver dans ces fortes d'hypothefes 
la probabilité du hazard deiiré j ce qui fera la ma- 
tière de ce troifieiîie Chapitre. 

L X IL 

TffàoRÊME. Nommant m le nombre des chan- 
ces dépendantes d'un afte , mouvement, ou état 
de chofes donné; je dis qu'un nombre p de ces 
chances peut arriver fucceflîvement une a une du 
nombre de manières également poflibles exprimé 

par 772 «/Tz.,-! m-^p^i 

DÈM* Repréfentant les chaînées données par a, 
& , c, ^,/, &c/au nombre m; il eft évident que 
les manières également polfibles dont une feule de 
Ces chances peut arriver , font repréfent^es toutes 
par les termes de table fuivanté 

a b c d f — 

dont le nombre eft /w • 



ei 
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Le nombre des manières donc deux des chances 
données oeuvenc arriver , eA celui des termes de 

la cable (uivance • 

, irn 

ai b a c a d a fa -^ Jde 

a c b c c b d b f h — « 

ad b d c d de f c — 

af bf cf df fd - 



î 

m 



dans laquelle le nombre des letcres eft m , & oi 2 ^ 
eft vifibleque Iç nombre descermes eft m • «TUT . 



( 
lin 



CO] 



Le nombre des maraeres égalemenc poffiblcs^ 
donc crois des m chances données peuvent arriveri ce 
ctt celui des cermes de la Table i^i vante , 



abc bac c a b d a b fat 
a b d b a d c a d d a c f a c 
abf baf caf daf fad 



^iN*« , mm^m^rmm^t 



1er 
t.. 



h 



les 

fcc 



a c b boa cb a d b a f h fl, .^..^ 

a c d b c d c b d d b^c f b c 

a cf b C f c b f db f f b d 

■ i l I » ■ ■* ! Il- . ■■■ * ' ■ ■ ■ ' ■ « ■' ■ ■ ■» " ■ I ' 

41 d b b d a c d a d c a f c a^ ^-^ 

adc bdc cd b, de b f c b -— lain 

adf kdf cdf dcf fcd p 

afB bfa cfa dfa fda tij 

afc bfc cfb dfb fdb 

afd bfd cfd dfc f de 



f " ■ 1 1 1 t m II I %u ■ ■ 



^im^mil^mm^ —Il m ^•m^immmm^m ^mm^^^^mrm «■MMO^B^a Ék«BM^ 



^ ■■ •■ 



dans laquelle lejnombrë des leccies eft iz^i^ & où il 



".! ces 
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l villble que le no mbre des termes eft 

^ m * m — I • m — a 

Ainfî de fuite : & continuant à procéder de 
lême, on trouvera généralement que le nombre 
îs manières également poffibles , dont un nombre 

des m chances données peut arriver fucceffi vê- 
tent une à une , eft m • /r— -i » , m^p-\^i ; 

. Q. F. D. 

L X I I 1. 

Exemple. Sur les 90 numéros de la Lotterie 
oyale de France , on doit au tirage prochain en 
rer 5 fucceffivement une à une : pour favoir de 
>mbien de manières la chofe peut fe faire , ou 
t qui eft de même^ combien il y a de quines dé- 
xminés également polfihles ; dans Texpreftioa 

..•.^. m-^+i je fubftitue ^àm, 5à/y;& elle 

3vient 90 S6 s 5273912160. quieft le nom-' 

*€ cherché. 

LXIV. 

Cor. Sip = /w , rexpreflîon générale m^âr^^^y^t 

^viendra 1.2.3 m, qui eft le produit de tous 

s nombres naturels depuis i jufqu'à m inclufive- 
«nt , c*eft-à-dire que les m chances peuvent venir 

cceflivement une à une de i . 2 m , manières ; 

tifi les 24 lettres de Talphabet peuvent être toutes 
:>mmées fucceffivement chacune une fois , ou être 
ignées Tune à la fuite de Tautre du nombre de ma- 
ieres 1.2.... 24;= 5693 57459561 529999360000. 

L X V. 

Problême L Sur le nombre total m des chan- 
ts dépendantes d'un a£le y mouvement^ ou état de 
lofes donné, j'en diftingue une partie, & repre- 
nne par n le nombre des chances diftinguées : Je 
:>xmx^ fucceflivement une à une les chances dîf- 
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tinguëes dans un ordre déterminé : par exemple , 1 
chance a la première ^ ^ la ^^ ^ c la 3^ ^ &c ; il doi 
arriver fucceflivement une à une un nombre/^ d^entif 
les m chances données : on demande de combla 
de manières également poiHbles il peut arriver 

o 

une 

deux V jufte : d'entre les chances 



_ le nombre r ^ 

nommées , fans qu'aucune de ces chances arrive \ 

la place où elle a été nommée. 

SoLUT. i<>. Aucune des chances nonmiées n'arri- 
vant , les m— 72 chances qui n'ont pas été nommées 
peuvent occuper les p places fuppofées du nombre 

de manières exprimé par m^ iHUH^^Ti; 

(LXll.) donc le nombre de manières également 
poflibles dont il peut n'arriver aucune des chances^ 
nommées eft_^^ m^n-pJ^i ovL i. (i). 

ji^. La chance a peut occuper une des p places 
fuppofées d'un nombre p de manières également 
pofîîbles repréfentées par les termes de la table 

fuivante 

* ^ ^ j*t 



a ^ 

^ tf '^ ^ ^ 

* -^ ^ * * 

* ^ * ^ ^ 



j>f^ ^ ^ ^ ^ 

dans laquelle on fuppofe que p le nombre dés 
places eft i , où on repréfente par * les places 
occupées par des chances qui n'ont point été nom- 
mées , & dans laquelle il eft vifible que fi on eut 
fait le nombre des places tout autre que 3 , celui 
des termes auroit toujours été p. 

Mais pour avoir le nombre de manières dont ù 
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peut arriver ailleurs qu'à fa place, il faut, du nombre 
des termes de la table ci-defTus , retrancher celui 
où a fe trouve à fa place : donc la chance a peut 
arriver ailleurs qu'à fa place ^ du nombre de ma- 
nières exprimé par/^-i. 

Ce qui vient d'être dit de la chance a peut s^ap-* 
pliquer à chacune des autres chances nommées b , 
Cjdy &c. qui font au nombre de /z ; d'où l'on voit 
^ue le nombre de manières dont une feule des 
chances nommées peut arriver fans que ce foit à fa 
place , eft /i . /;-i . 

Mais à chacune de ces manières , un nombre/^- 1 
d'entre \ts m-n chances qui n'ont pas été nom- 
mées , peuvent arriver dans les /^ - 1 places reftanies 
du no mbre de manières exprimé par 

ni'^n m— n— />+a : (LX 1 1. ) 

Donc dans l'hypothefe préfente , le nombre de 
manières également pofTibles dont une feule des 
chances nommées peut arriver ailleurs qu'à fa place, 

eft /{.;7»l .yn^xt,.... m-zz— /?-|-2 ou 

3«. La chance ^ & la chance b peuvent occuper 
deux d'entre les p places données , de jp , p-^i ma- 
nières repréfencées parles termes de la table fui vame 



a ^ ^ "^ b J**^tf 

^ a "^ b ^ ^ b ^ a * 

"f- a ^ ^ b "^ b "^ * a 

'^ ^ a b ^ "^ "^ b a * 

^ ^ a "^ b ^ * b "^ a 



defquels il faut retrancher ceux où a occupe la i^ 
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place ^ & ceux oh b occupe la i^: place ^ lefqnels 
font au nombre de a/>— i ; moins celui où a était l 
à la i«. place , ^ eft à la 2«. 

Ainfi les deux chances a Se b peuvent arrim 
fans que ce foie à leurs places du nombre de ma- 
tuefes p*p — i—i'.^ — I •+• I m 

Ce qui vienr'd'être dit des chances aSz b pev 
s'appliquer également aux chances 

a Su by 

a Se Cf b Scie 

a Se d, b ôç d c 8c d 



au nombre ^'^'^ ■. ; d'où Ton voit que 2 des chan- 
ces nommées peuvent arriver feules Ikns que ce foie 

à leurs places de ^.'^"^ < — a.f>— i v manières. 

Mais à chacune de ces manières : ^ -* a d'entre 
les chances qui n^ont pas été nom mées , peuvent o€*\ 
cuper les pZ^ places rèftanfes de m'^'^..m^n'^p'f} 
manières : 

Donc le nombre des manières également poflSr 
bles , dont deux feulement d'entre les chances nom-'| 
mées peuvent arriver ailleurs qu'à leurs pbces, eft 

n.n-^ l r I > P'P *" I T 

1.2 '< — ^.p-^i >*m — n.,.m — n — p+3. 

l+r J 

40. En continuant de procéder de n^me , on 

trouvera fucceffivement que le pombre des manières 
également poflîbies dont 3 , 4, &c. feulement des 
chances nommées peuvent arriver , fans qu'aucune 
arrive à fa place , eft 

I p-^^,p — i ,p* 
Sf^.p-i ^^-—^ ' ; ■ ' A. ; 










où dSe z. 




C Q. F. T. 



LIT L 






ru fingik I , itim Ir r t rtîTTî îiîftt 
il pents'ca im^fcr 4 ni fJvft m nwàm dt €tiW« ^vit 
)'ai nommées y fans qu'ime feule fe tTOttY« ^l« |>)lict 
où elle a été nommée. 

Pour y pwenir : dans la f>rmu)e jgîif lu^rAW \)u) 
^ienc àfêtn croinrée » Je fubftkue ioà«» tà«i| 
Sà/y^àr^&elle devient 



f I . s . 4 . 7 

l7a T i'i"*" 0.5.6 
•^•3p4 1-4-5 

^oi tft le nombre cherché. 
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L X V 1 !• 

CoROLL. Si fur les m chances dépendantes d*u] 
état de chofes donné , on en nomme n une à une 
afiignant à chacune une certaine place , & s'il doi 
arriver fucceflîvement une à une un nombre p d 
ces chances données , la probabilité qu'il arrivei 
un nombre r jufte d'entre les n chances nommée 
fans qu'une fe^le arrive ^ la place qui lui a été afi 
gnée, eft 



......1»—/; + I 



-J-^ (m 

+ \ 

car le numérateur de cette probabilité eft éviden 
ment la formule générale trouvée au problême i*' 
ci-deflus , & le dénominateur eft «..w^/i+i ( LXII 

L X V I I L 

Exemple. Si fur i o cartes données on en nomn 
6 une à une , affi^nant à chacune une place déce 
minée ^ & qu'on tire fans choix une à une 8 de o 
cartes : la probabilité que dans les 8 cartes tirée 
irs'en trouvera 4 jufte des nommées , fans qu'ui 
feule foit tirée à la placé qui lui a été affignée ^ e 

36036P ;— lOOI 

li^iaioo 5010 * 

L XI X. 

Si /2 =s /y ; La formule générale devient 

— r./i-wr -fr I.../i*ï«I 

n...;2-r+l 1 1,-jr^ — -j-^ -— "r \ 7»-.;i.»Tot— îw+T-f 

l.a...r I i.a f m m-zf+x 

-H- 

ainl 
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ainli , fur I o cartes différentes données ^ fî on 
en nomme 8 une à une , alignant à chacune une 
place déterminée , & qu'on tire fans choix upe à 
une 8 des cartes données : la probabilité que dans 
les 8 cartes tirées il s*en trouvera 6 jufte des nom- 
mées fans qu'une feule arrive à la place qui lui a 
été aflignée , eft 

1.3. 4. $.6. 7.8 

— 6.3.4.5.6.7. 

8. 7. 6. $.4. 3 / ^A X T : V a.i 

1. a. 3. 4. 5.6 ^4-15.3.4 I 3»4-$-6.7.8.9.id 

- 6.3 

31400 

L X X. 

Si 72 s r ^ la formule générale devienc 

I . p-^n-\-'l £ 

j^'^^'^r^ .p^n-^l 'f^^\lm .m^n'\*n 

I A . 2i M 



ainfi^ fur lo cartes différentes données fi on en 
nomme 6 une à une , affignant à chacune une place 
déterminée , & qu'on tiré fans choix une à uii^e 8 
des cartes données : la probabilité que dans les 8 
cartes tirées toutes les nommées fe trouveront , fans 
qu'une feule arrive à la place qui lui a été aflignée ^ 
eft 

i.3*4-f «6.7.8 

— 6.3.4.5.6,7 

-00.3.4.5 >:ïo-9-8-7.«.J==f573»"* 

— 6,3 

D 
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L X X I. 

Si /y =s /E s: r ; La formule générale devient 

— /y . i.a p — 1 

■f- ^'^*^ .La,..». .p— a.J*/w mI^p^4M 

1.2 ^ *^ 

(I I _| I JLm 1 \ I.O.. p 

ainfi , fur I o cartes différences données fi on en 
nomme 8 une à une , en ailîgnant à chacune une 
place déterminée ; & qu'on tire fans choix une à 
une g des cartes données : la probabilité que les 8 
cartes tirées feront les 8 nommées fans qu'une feule 
arrive à la place qui lui a été afltgnée dans le ti- 
rage , eft 

i^.a i.p^.3 "^ ia.34 "'I" 1.2.3.4.5^.7.8 / • 4J 

^ -aï 19 

259200 • . 

L X X I I. 

Si /r? r=/^ & r — /2 : Là formule générale devîenr 

j-jjïj m ^iz-f- 1 .'••.,.. m — I 
'1.2 -j. / ■ '7 



^ 



1^ « 



.±1 

ainil , fur I o cartes différentes données fi on ei| 
nomme 3 une à une , alignant à chacune une 
p}at:e décerroinée. , •àiSi 1^'op tire fans choii.One à 
une les . dfx cartes données :^ la probabilité qu'au-r 
cune des cartes nommées ne fe trouvera àJa plac^ 
du tirage^ qui lui a été aifignée , eft 
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• 8 * 9 • lo p 

L X X 1 I I. 

Si mr^p^s.n'^T^ la formule générale fe réduit 

1 ï I .1 -A- I 

a 




i.a i.a.3 i.a.3.4 "^i .a.3....«> 

ainfi , fi l'on nomme facceiliven^nc une à une 1 3 
cartes données , & qu'à chaque carte qu'on nommç 
on tire aveuglément & fans choix une des 13 car-> 
tes données : la probabilité qu'aucune des cartes 
cirées ne fera celle qu'on nomme en même temps ^ 



i.a i.a.3 1.1.3.4 I.2.3.«...ii.i2.i3 

_ _63é2îliZ_. - 

~" 171972800 , 

LXXIV. 

Si r=s4?; la formule générale devient 



m—n m^-n-'p'+'i 



m 



m ..m^/7-f-r ^ .. 

ainfi y fi fur 1 3 cartes données on en nomme 4 dans 
un ordre déterminé , & qu'on en tire 6 une à une 
& (ans cbpix : la probabilité que dans les 6 cartes 
tirées il n'y en aura aucune de celles qu'on a nonii 

LXXV.. ^ 

Problême IL Sur le nombre m total des chan- 
ces dépendantes d'un état- dr chofes donné , j'en 
diftinguè une partie ^ & repréfente par n le nonn 
bre des chances diftinguées^ jk m>mm<3 fuccefHve? 
znent une'à une les chances dîfttnguées dans un 
ordre déterminé : il doit arriver fûcceflivement un^ 
à uœ un sombre p d'entre le$ /t» chances don- 
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nées : on demande de combien de manières éga^ 
lement pofïïbles il peut fe faire qu'aucune des il 
chances diftinguées n'arrive dans la place qtle )c 
lui ai afllgnée en la nommant. 

SoLUT. Il eft évident que le nombre cherché eft 
i:omporé du nombre des manières dont o» < 9 ^i 
3 y 4, .... /z des chances diftinguées peuvent arriver 
^ns qu'une feule arrive à la place qui lui a été afli- 
gnée eri^ la nommant; c'eft-a-dire , que le nombre 
cherché eft la fuite fuivantt : ( LXV. ) 

I • < I ^ • /w-'/i m— fr— ^+1 

-, n • $ ^ • P7 -z — T ' '- r— 

\Jn\T:^ r ^'iEl'P\ - 




•^ /I..../R -s3I— D— f-4 



X. 



p— n-f-I 






. , 7 n./i-l ^irt ' "*! — r\.»i— «i-.fB— ^i>H-lf 



1 

-+-I 

C. Ô. -F. T. 

L X X V I. 

EXEMP. Sur 10 cartes différentes données j'en 
dklingue 6 que je nonime une à une , ailignant à 
chacune une place déterminée : 
' Sur les dix cartes données y on en tire 8 aveuglé- 
nmit 8c fans choix ^ mai^ une à une & fucceffîver- 
ment : il s'agit de favoir de combiei^ de iQaaiese$ 



DBS PROBABILITÉS. JJ 

également poffibles aucune des 6 cartes nommées 
peut ne fe trouver à la place qui lui a été affigncç 
lans le tirage. 

Pour y parvenir, dans la formule générale qui 
ntnt d'être trouvée, je fubftitue lo à /w, 6 à ;z, 
} à /^ ; & elle devient 

r 1.5.6.7.8^ 

1.4.5. ^•7*8 
-5.4.5.6.7 
,^ J'-f-io.4.S.6 I 

^-* • "^ - 10.4. j >-4.3*a 

^- 5-4 

- I 

r. 3. 4. 5. 6.7 

— 6*3 .4. 5 . 6-. 7 
H- 15. 3. 4. 5.6 

hi. ^ -10.3.4.5 f * ^ • i 

s 981812 ; <iui eft le nombre cherché. 

L X X V I I. 

CoROLL. L Si fur les m chances dépendantes 
un état de chofes donné , on en nomme n une à 
ie , alignant à chacune une place déterminée ; Se 
il doit arriver fucceflivement une à une un nombre 
d'entre les 772 chances données; la probabilité 
l'aucune des n chances nommées n^arrivera dans 
place qui lui a été afCgqée , eft 
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-h I 



m m— p-H I • 

car le numérateur de cette probabilité efl évidem- 
ment la (prmule générale trouvée au Problème IL 
ci-deflus*; & le dénominateur eft m , . . . ,m-/?H-i[ 
(LXIL) 

L X X V I I I. 

Exemple. Si fur i o cartes différentes données , 
on en pomme 6 fucceffivement une à une : & que 
fur les I o cartes donnnées on en tire 8 aveuglé- 
ment & fans choix , mais une à imè fucceffivement: 
la probabilité qu'aucune des 6 cartes nommées ne 
fe trouvera à- la place qui lui aura été aiTignée dans 

1 • n. 9828x1 I90I 

le tirage eft ;|j^^ = ;^j-j^. 

• L X X I X. 

$î n:=:p^ la formule générale devient 

[1.(1). m -^ p, , . ^ .OT— a/7r-f- i 

^tP'T^ f i-F— i-A -. — -—.7^ 



•4- 1 (l^ -. -i 1 î — -- 4- — î^^ .i.a....p 1 ; 

Vi. g i.a.9 1.1.3.4 •. — i.i.-f/ '^ J 
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5Î 



ainfi, (i fur lo cartes difTérentes données on en 
nomme 8 une à une, ailîgnanc à chacune une 
place déterminée , & qu'on tire fans choix une à 
une 8 des cartes données : la probabilité que dans 
les 8 cartes tirées il ne Te trouvera pas une feule 
des cartes nommées dans la place qui lui a été aifi-- 
gnée, eft 

4 . j . 6 

4-5.6 

4 




7 
7 



8 



i.x 



4 
4 
4 
4 
4 



5 
$ 
î 



6 
6 
6 



7 
7 



8 



1.0.3 •. i.a.34 



,.J_.yi.i...8]: 



I0.9.8.7.6.J.4-3-— 1814400 • 

L X X X. 

Si /n =/^ , la formule générale fe réduit à 



I . p - /i-f- 1 

/ï • ;2— I 



-Il 



i.a 



.;> - /i-f-i p-aV.i^....m-/ï4-i^ 



-f-i 



ainfi , fi fur i o cartes différentes données on en 
nomme 6 une à une, affignant à chacune une place 



\ 
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déterminée , & qu'on tire fans choix une à une les 
10 cartes données : la probabilité qu'il n'arripa 
dans le tirage aucune des 6 cartes nommées a la 
lace qui lui a été affignée , eft 




5 

5 
S 



6 
6 
6 
6 
6 



7 
7 
7 
7 



8 
8 
8 



9 
9 



10 



;io.9.8.7.é.$s 



L X X X I. 

Si m = /^ = n; la formule générale fe réduit à 



i.a l.a.3 ' 1.2.3.4 -^i.a.3* m* 

qui eft la même trouvée ci-deffus ( L X X 1 1 L ) 

L X X X I I. 

CoROLL. IL Si fur les m chances dépendantes 
d'un état de chofes données , on en nomme n une à 
une , affignant à chacune une place déterminée : & 
s'il doit arriver fucceffivement une à une un nom- 
bre p d'entre les m chances données : la probabi- 
lité qu'une au moins d'entre les n chances nom- 
mées arrivera dans la place qui lui a été affignée , eflf 



I --, [ I . ( i ) . m-n /«-/z-pH-i 
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— w ./-«-Hl p-I 



»w m-;.-+-I . (XV. LXXVII. ) 



Et ft nz=^p; cette probabilité eft 



I — [ I • ( I ) .m^p m-a/>-hi 



1.2. Nh-i / 



• /»-/>...••/»- 2^ -f- J 



"*" \i.a I. a. 3"^!. a. 3. 4 _i.a..../y* 

: xR • • • • .fli — ^ -f- 1 • 

(XV. LXXIX.) 
Et fi m^p; cette probabilité eff ' 

I • P'^n-^l • • • •p 



-* fi . p-^n^^ I • • é ./?— I 

, /i •/! — I ■■ " ■ ■ 



( XV. IXXX. ) 
Et fi /w = n =:/^ ; cette probabilité eft 



1— —-hf--— — ■ ' ^ , + 



l.a 1.2.3 1.2.3.4 ' -^1.2.3 m 

Aînfi , fi Ton nomme fucceflîvement une à une 1 3 
cartes données ; & fi a chaque carte qu'on nomme j 
on tire aveuglément & fans choix une des 1 3 cartes 
données : la probabilité qu'il fe trouvera au moins 
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■ 

une des cartes cirées qui fera ceil» qu'on nomme en 
même temps , efl 



i-^ 



a ' i.a.3 i.a.3.4 

ï -, 109339663 






i.!i.3.4.5.6.7.b.9.io.ii.ii.i3 171971800 ^ 

L X X X I 1 1- 

Problême III. Sur le nombre total m des chan- 
ces dépendantes d'un état de chofes donné , on en I 
nomme une partie au nombre n , afTignanc à cha- 
cune une place déterminée : il en doit arriver une 
partie au nombre p , une à une & fucceffivement : 
on demande quelle efl la probabilité que dans les 
p chances qui arriveront il s'en trouve un nombre 
r jufte de celles qu'on a nommées ; chacune dans la 
place qui lui a été ailignée , & un nombre i jude 
de celles qu'on a nommées ailleurs que dans les 
places qui leur ont été aflignées. 

SoLUT. Pour avoir le numérateur de la probabilité 
cherchée : j'obferve que le nombre de manières 
dont fur les n chances nommées on peut en pren- 
dre r pour les mettre chacune dans la place qui loi 

a été affignée , eft " n^r-^i ( xL \ 

. ^'^ — /•'* / 

Mais chacune de ces manières étant déterminée 1 

il refte m-r d'entre les chances données, Scp^r 

chances qui doivent encore arriver j^ & fur ces n -r 

chances nommées , il faut en prendre r pour les 

mettre chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été 

affignée. 

Or, le nombre des chances données étant m-^r, 

celui des chances nommées n-r, celui des chances 

arrivantes p- r; pour avoir le nombre de manières 

dont parmi les p - r chances arrivantes il pe ut s'en 

Vpuver un nombre ^ >u(le d'entre les »-r nom- 
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mées ,^ fans qu'une feule fe trouve à la place qui 
lui a été affignée : U faut , dans la formule gêné- 
- raie t rouvée au P roblê me i" . ( LXV. ) fubftitucr 
» — r ^, m; n — r à n; p — r^ p\ tàr: au moyen 
de quoi elle devient 



ï • p"*r— /-f- 1 f?-r 

— * ^ •^-r-r-f-i />-r-l 



^•2*«**«^ 



1.2 

-f-I 



Donc cette quantité étant multipliée par ^-^^^^-t-f 

donnera un produit qui fera le numérateur de h 
probabilité cherchée ;dailleurs le dénominateur de 
cette même probabilité eft toujours m,...m-/y4M : 
Ponc la probabilité cherchée eft 



1.% r i<a 






P4-li-i.»-r-/H-I.„.»*r-2y^ ^ ^ 

k^^l.2 ^ ^ l m ni'-pH-l 

C Q. F. T. 

L X X X I V- 

Exemple. Si fur lo cartes différentes donnéer^ 
on en nomnie 6 fuccefllvement une à une, afli-» 
gnant à chacune une place déterminée; fi enfuite 
on tire aveuglément & fans choix 8 d'entre les lo 
cartes données , èc qu'on defîre que dans les 8 cartes 
tirées il s'en trouve jufte 3 des nommées chacune 
à la place qui lui a été a/Iignée ,&z jufte des oom- 
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mées chacune ailleurs qu'à la place qui lui a 'été 
aflignée : pour avoir la probabilicé du hazard defiré; 
dans la formule générale -ci-deflus trouvée ^ je hi% 
I7IZ3IO, /^=8, /2=6^ '' = 5, r=i, &elle 

devient i:^^,l:lf,\'X^\,^-h^^JL,, 
i.a.3 'i.a* V ^«1^ y'io.9..3 1260 

L X X X V. 

Problème IF. Sur le nombre total m àes chan- 
ces dépendantes dlun état de chofes donné , on en 
nomme une partie au nombre n , aifignanc à cha- 
cune une place déterminée $ il an doit arriver fuc- 
cedivement une à une , un nombre ^ ; on demande 
quelle efl: la probabilité que parmi les p chances 
qui arriveront , il s*en trouve un nombre / jufté de 
celles qu'on a nommées chacune ailleurs qu'à la 
place qui lui a été aflignée , & |un nombre r au 
moins de celles qu'on a nommées ^ chacune à la 
place qui lui a été aflignée. 

SoLUT. Pour avoir le numérateur de la probabilité 
cherchée , j'obferve qu'il doif être compofé des 
produits fuivapts , favoir ; 

10. Du nombre de manières dont il peut arriver 
r ju(le des chances nommées chacune dans la place 
qui lui a été aflignée , 8c t jufle des nonunées , 
chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été aflignée : 
Or , ce nombre de manières eft comme on vient 
de le voir par la folution du problème précédent 

I . p^r-t -f- i pT 



n^r.^:*nT^t-\-^l } t^t^i 



— t .p-rrr^-l p-r-l 



l*^ ^ 1 • i.a I 
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sl\ Du nombre de manières dont il peut arriver 
PI jufte des chances nommées chacune à la place 
qui lui lui a été aûignée, &r jufte des nommées^ 
chaçiine ailleurs qu'à la placé qui lui a été aflignée : 
or ce nombre de manières e(t 

— t ^fT'^t .... ./>->r— a 

\.% t • (h-ttï^/'--^-^ IP-'-l > • 
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39» Du nombre de manières dont il peut arriver 
r-+-a jufte des chances nonmiées chacune à la place 
qui lui a été aflignée , & t jufte des chances nom-* 
mées y chacune ailleprs qu'à la pface qui lui a été 
adignée : or ce nombre de manières eft 
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ii^^é fuite; 

rf^"" ' '1/ '^ 

^ Etr^^iifin du nombre de manières dont îi peut 
arçivçr n^ jufte des chances nommées ,, chacune à 
la plîfcc qtiirhi d été aflignée , & t jufte des nom- 
m&».i,^£)H^âie ailleurs qu'à la place qui lui a ét^ 
^^\^ff'^^^S de xnanieres eft 
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Donc le numérateur de la probabilité cherchée 
efl: la fomme dé tous ces produits partioiliers i & 
par conféquenc cette probabilité efl 
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L X X X V I. 

Exemple. Si fur i z cartes données on en nomme 
8 ^ aiCgnanc à chacune une place déter];ninée ; & 
qu'enfuite on en tire i o une a une ; & qu'on defire 
que dans tes lo cartes tirées , il s'en trouve 2 jufte 
iles çonimées ailleurs qu'aux places qui leur onc 
été aiCgnées , & 4 au moins des nommées ^ cha- 
cune à la place qui lui a été adignée : pour avoir 
Ja probabilité du bazard defîré , dans la formule 
générale ci-defTus , je fais m=:X2y/2=:8, pz=z io> 
r = 4, / s= ^ : & elle devient 



l^Y -^J"^ 8-7.6. t. 



4.3.2.1 -I- 
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-i:i./ - ».*3^ ^-y-^'t-^l .4.3V;ia.ii.....3 
— 723 . 

12800 

LX X X V I L 

^ Problème F. Les mêmes fuppofitions étant 
Eûtes que dans le Problême précédent : Trouver 
ta probabilité que dans les p chances arrivantes ^ 
Il y en aura un nombre e jufte de celles qu'on à 
nommées chacune aiUeurs qu'à: la place qui lui a 
Stiaffigaé.Q9.& un nombre rau plus des nommées^ 
qbicune à la place qui lui a été aifignée. 

SoLUTi Pour avoir le numérateur cela probabî- 
Ufpchecchée.^l'obfecve qu'il doit être compofé des 
p^duits fuivants , favoir ; 
ç r*. .Du nombre de manières dont, il peut arriver 
> jufte des chances non^^ées chacune dans la place 
Juî lui a été aflîgnée, flcr jufte des nommées. 
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chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été affignée: 
or , ce nombre de nnianieres eft 
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:20. Du nombre de manières dont il peut arriver 
j )ufte d'entre les nommées ^ à la place qui lui a 
été afTignée ; & t jufte des nommées , chacune ail- 
leurs qu'à la place qui lui a été affignée : or , ce 
ce nombre de manières eft 

■^ / . P — f . . • . . p— .2. 
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ainfi de fuite : & enfin , . ^ , ., 

Du nombre de manières dont' il peut arriver f 
jufte^ des homméés ^ chacune à la piace qui M % 
^té affignée^ & / jufte des nommées , chacune ^ 
leurs qu'à la pl^ce qui lui a été affignée : or , ce 
lïombre de macûeres eft 
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JDonc le nwpéraceur de la probabilité cherche^ 
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tcft h fomûie de tous ces produits; & par cbufé-^ 
quent cette probabilité eft 
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EXÉMPtÉ'. Si fui 12 cartes données > on en 

E 
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nomine 8 , aflignant à chacune une place déter- 
minée ; & qu'eniulce on en cire i o une à une y & 
qi^^on dçfire que dans les i o cartes tirées il s'en 
trauve z jufte des nommées ailleurs qu'aux places 
c^ùi leur ont été alignées ^ & 3 au plus des nom« 
méfîs , chacune à la place qui lui à été iaflignée : 
pour avoir la probabilité du hazard defîré ^ dans la 
formule générale ci-deflTus , je fais /« = 1 2 , /2 îs 8 , 
/?=:iQ,rï=},r = ^:& elle devient 

o /i.9.io\ 
[Ç^- r-a9 1 .1.4.3.1.1.0.-1. -a. -3 4- 

i^ • ( -2.8 ) .8.4.3.a.i.o.-i.-a -4- 

d^ù Ton voit que le baiard defiré eft impoflîble. 

L X X X I X. 

$JEMAKiiUE /'*' Si dans les formules générales 
troQvées^aux Prdblênies 3», 4*^ ^ Vf ^n fait t 
:^ ^ f^ eUes deviennent !•• 

H I M . - ■! -••■111 ■■— .— 

ff./j^— I «— f'-t-i OT — /2 m — « — pH-r-l— I , 

^ • r ' • '* OT • fc .m-/?H-i ^ 
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qui font tes probabilités qu'aucune des chances nom- 
hiées n'arrivant allieufs qu'à la place qui lui a été 
afTignée ; il fe trouvera parmi les p chances arri- 

C jufte 1 

vantes , le nombre r < au moins > d'entre tes ;* 

f au plus \ 

chances nonimées, chacune dans la place qui Itfi 
aura été afHgnée. 

Et fi dans la première de ces expreffions 6(% 
fubftitue fiicceffivement à r tous les nombres en- 
tiers depuis o iufqu'à n inclufivement ^ on aura^ ' 

F/R^/r. m — /i — />~f- I -+- 

n^m — nn. iti -« /i — /> -f- a -H 
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pour 1^ probaCbUIté qu'aucune des chaùee^ viotùr 
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mées n'arrivera ailleurs que dans la place qui lui 
aura été affignée* 

X c. 

pRol^LÊME yL Les mêmfes chofes étant fuppo- 
fées que dans les Problêmesprécédents : on demande 
quelle e(l la probabilité que parmi les p chances 
arrivantes , il s*en trouvera un nombre rjufte d'entre 
les n nommées , chacune à la place* qui lui a été 

affignée , & un nombre / ( ^" ^j^^^^ ) d' 

les n nommée:; , chacune ailleurs qu'à la place 
ijui lui a été affignée. 

SolUT. i»>. Dans l'expreflîon générale trouvée au 
problême y. fubftituez fucceffivement à t cous les 
nombres entiers depuis r jufqu'à /T^ inclufive- 
ment : & elle devient 
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qui eft la i*. probabilité cherchée. 

Dans la même formule générale trouvée au Pro- 
blême }*. fubftituez fucceffivement à t tous les nom- 
bres entiers depuis o jufqu'àr , inclufivement : & elle 

devient ■ • [ 



;7-r./îW~I j * ^^ '^ I • - — - — -r p— 

^•^ L-4-i J 
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qui eft la 2C. probabilité cherchée. 

X C I. 

Remarque 2'. Si dans les formules génjérales 
trouvées aux Problêmes 3c. & 6«. on fait /-sso^ 
elles deviennent x^. 
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30. 

f I • •< ^ > • m—n jw— rt-|j-Pl4-. 

f l.pl ./ 



2.1 



— t .p-t^l p~i 



h' 

m — n ..,. .m^n — /^+r4-l J :m,. . ...m — /7-f-l 

qui frtat les probabilités qu'aucune d^s cbaiïcéi 
Dominées n'arrivant à la place qu'on lui a aflignée ^ 
il fe trouvera parmi les p chances arrivantes le BoWf* 

bre ^ ^ au moins \ d'entre les n chances nom- 

L au plus J 
mées chacune ailleurs qu'à la place qui lui aura été 
affignée. 

Ëe fi dans la première de ces formules^ on fubA 
titue fucceflivement à t tous les nombres entiers 
depuis o jufqu'à n inclufirement , on aura 40;, la 
formule déjà trouvée (LXXVll.) pour la probabi- 
lité qu'aucune des chances nonmiées n'arrivera dans 
la place qui lui a été aflignée. 

X C I I. 

Remarque III . i^. ^ dans la formule générale 
ero,i!Kvi« au problème ^^ on fubfticue fiKÇçffivexiient 



k 
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^ t tous les nombres entiers depuis ( jufqu'à -«"■'' ^ 

iflclufivenient , & qu'on ajoute enfemble tous leç 

produits qui en naîtront : on aura pgur fomme la 

probabilité que dans les p chances arrivantes il s'en 

/ au nloinsv j» i ' » 

trouvera l . ^t^ d entre \içs n nommées ^ 

chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été affignée; 
& un nombre r au moins d'entre les n nommées 
chacune à la place qui lui a été afTignée. 

z^s Si dans la formule générale trouvée au pro-» 
blçme 5«. on fubftitue fucceffivement \, t cous les 

nombres eintiers depuis T jufqu'à ^ \ inclufive- 

ment 5 & qu'on prenne la fomme de tous les pro- j 
dùits qui en réfulteront : cette fomme fera la proha- 
bilité que dans les p chances a^rriyîtntes il s'en trour 

(au moins N j, 1 - ' • 

plus / ^ ^ ^"^''^ • ^ "^nimeçs cha- 
cune ailleurs qu'à la place qui lui a été affignée : & 
un pombre r au plus d'entre les n nommçes , cha- 
cune à la place qui lui a éçé affignée. 
" On trouyeroit les mêmes probabilités , {\ dans la 
première fçrmule du problême 6^ on fubftituoit 
iucceffivement à r tous les nombres entiers depuis 

f ^ jufqu'à '^ " ^ y inçlufiyement , en prenant \\ 

fomme de tous les produits qui en réfulteroient : 
& fi dans la 2^. forrhule du même problème 6«. 
on • fubftituoit fucceffivement à r tous les nombres 

entiers depuis T ^ jufqu'à '^ y , & qu'on prit 1^ 

foinmç de tous les produits qui en réfulteroient. 

X C I I L 

f^BLÊME VIL Les mêmes chofes. étant fiip^ 
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Dfées que dans les problêmes précédents, trouver 
probabilité qu'il arrivera un noipbre t jufte d'entrq 
s n chances nommées , chacune ailleurs qu'à I4 
lace qui lui a été afiignée. 

Sqli/t. Daqç la formule générale trouvée au Pro- 
lême 3C. je fubftitue fucceffivement à r tous le» 
ombres entiers depuis o jufqu'à n-t inclufive- 
lenç, & j'ai pour la probabilité cherchée ; 

I . p-t'+'i .».,.., p 
\ vt. p^t'+'i ......: 

I — 



7 — /z. . . I . . w — n-^p'^t -4- 2 -+- 
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Liir:^.! J , ^rTT ^^„+i ;,-n+r-A , 

+ I _J 

wTT» ..... jw^^^^^prpî j î /n ,»i— /H^-i ÇQ. /*. r. 

X C I V. 

Remarque IV. Si dans la formule générale ci-» 
deflus on fubftitue fucceffivement à r tons les nom^ 

breii entiers depuis (^ ^ jufqu'à ^ J inclufivçment , 

Çc qu'on péniie la fomnie de tous les produits rç-* 
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fulcants de ces fubditutions : cette fomme fera bl 
probabilité que parmi les p chaticcs arrivantes ill 
, / au moins > j, i | 

$*en trouvera ^^ ^^^^Xms ) ^ 4^"^^^ ^^ ^ ^^Ipl 

mets f qui feront chacune ailleurs qu'à la place qoiPi 
lui aura été aifign^e en la nommant « w 

■ jioi 

X C V. 

PrùbiÊme fui. Les mêmes çhofes étant fop- (je 
pofées nue dans les Problêmes précédents ; on é&« b 
mande la probabilité qu'il arrivera un nombre r | d 
jufle d'entre les chances nommées , lefqueUes feront 
chacune à la place qui lui a été affignée. 

SojLiiT. Dans la formule générale trouvéeau Pro^ 
blême 3©. je fubftitue fuccefrivfment: à r tous les ^ 
nombres entiers depuis ù jufqi'à T^ inclufive- 
menc : )'a}oute enfemble tous les produits qui ré- 
iultent de cette fubflitution ; ^ )'ai pour (bmme 
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p,,.,,w^^-t-.i; qui eft la probabilité cherchée. 
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PmbiÉme IX. jL^s mêmes cbofes étant A^p* 

fées que dans Içs Problèmes précédents , on de- 
le la probabilité qu'il arrivera un nombre r au 

>ins d'entre les chances nommées , lefquelles fe-r 
front chacune à la place qui lui a été afllgnée. 

$oLUT. Pans la Formule générale trouvée au Proi 
bléme précédent , je fubftitue fucçeffi vement à r tous 
Jb nombres entiers depuis r jufqu'à n includve- 
tient y j'ajoute enfeipble tous les produits réfultants 
de ces fubftitutions^ & j'ai pour (bmme 

B-r ^ l '^~ i, m — «.,..,»»— «1-7'-+- r-i- a -h 
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Problême X. Les mêmes chofes étant fu{>- 
pofées que dans les Problêmes précédents , on de- 
çiande la probabilité qu'il arrivera un nombre r au 
plus d'entre les chances nommées , lefquelles feront 
chacune à la place qui lui a été affignée. 

SoLUT. Dans la formule générale trouvée au Pro- 
blême 8^. je fubftitue fucceffivçment à r tous les 
oombres entiers depuis o jufqu'à r inclufivement ; 
j'ajoute enfemble les produits réfultants de ces fubftir 
tucions^ &. j'ai pour fomme^ . 
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m » . . . .Bi _ /j-fjT; qai eift là probabilité chercBée. 

X C V I I L 

ÉxeMPlé. Étant données i o cartes difierôntcs 
chtre lefquelles oiï en diftingue 6 qtf on noi 
fucceflivement une à atie, aLfTignant à chacune 
placée décèrSiinéé^ (i enfiiite on tî^e ifucçeffi vem 
une à une 8 des cartes données , & cju^on defire q 
dans les 8 cartes cirées il s'en^trouve 4 jufte dec^ 
qu'on à diftihguées , chacune à là place du tirage 
qui lui a été afllignée : pour avoir la probabilité du 
tiazârd defiré ; dans Texprefien générale uoùik 
par le Problême 8«. je Êus/w=s3io,/>x&g,nàa6^ 
>é= 4, *&• elfe devient • ..-.-.♦ 

*•(-?) •4^5'^^^- ( -^^-î V4-3 j^ 

10 . q . 8 . 7 é 6 . 5 ^4 < 3 ±= 

.3780 ■ î. . 

1814400 480 ' 

Si Ton defîréqùé' dans Içs écartes tirées MVri 
trouve au moins 4 des nommées ^ chacune à la 
^àhcç q\Â lui a été aâignée : pour a^oir là psélat 
bilité du hazard defiré , je fais les fubftituciôns ci- 
def^ dites dans la formfute générale trouvée pal' I* 
lé Problème 9*. à elle deviènc 



2>ir£- pMoaAÉttztâs. ^f 

^•[i.(i).4.3.a.i-|-a.^^-4y4,3.a 

3 V4.3] 
^[ 1.(1). 4-3. a-t-.i (-î)-4-} ] -^ 

.[i*(i).4-3]}îiO'9-''7-«-J-4-î = 

t» + i88>fi'ia _ 85 
1814400 37*» * 

Enfin , fi l'on defiie que dau 1k 1 -ar:.^ îo-é^ 
ite trouve au plus 3 des is 6 c a rj fe< ^ t^^ wne ^ 
place qui lui a été afligsée : p'/it ^''m ';sl y^^ 
dbiUté du hazard defiré ^ je Et» fet dU!:it*j^uCfVf 4 
i-deflbs dites dans la fenoofe géusafe ts^soMe : 
lo^ & elle deviiex 
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CHAPITRE ÏV. 

De la Probabilité des Ha:^ards dans 
le cas de plujîeurs épreuves. 



§. X C I X- 

âoiT qu'un hazard fpécilîé confifte dans l'arri- 
vée d'une feule d'entre \qs chances dépendantes 
d'un état de chofes donné ; foit que ce hazard con- 
fiftedans l'arrivée d'un certain nombre de ces chan- 
ces , ou iimulcanée , ou fucceflive en un ordre quel- 
conque; foit que ce hazard confiée dans l'arrivée 
fucceflive d'un certain nombre d'entre ces chances 
en un ordre déterminé ; foit enfin que la probabilité 
de ce hazard foit fimple , ou qu'elle foit compofée 
de pluiieurs autres probabilités : la probabilité de 
ce hazard peut toujours être repréfentée par Tex- 

prefllon générale ^ , dont le dénominateur m ex- 
primera le nombre total des chances , & le numé- 
rateur n le nombre de celles d'entre ces chances 
qui donnent le hazard fpécifié. Or, dans toutes ces 
hypothefes , il peut arriver deux cas ; ou bien l'ade 
duquel dépend le hazard fpécifié n'a lieu qu'une 
feule fois ; & nous avons , dans les chapitres pré- 
cédents ^ déterminé d'une manière générale quelle 
èft dans ce cas la probabilité du hazard fpécifié : 
ou bien l'aâe duquel dépend ce hazard eft réitéré 
un certain nombre N de fois ; ou ce qui eft de 
mêmeyîl y a un nombre A^ d'épreuves ( XVI. ) de 
cet aâe: il s'agit de déterminer dans ce 2^. cas la 

^ Is 
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probabilité du hazard fpécifié ^ donc la probabUité 
en une feule épreuve , eft repréfentce par — : ce 
fera la matière de ce chapitre! 

C 

Théorème P\ Nommant m le nombre des 
chances dépendantes d'un aâe , mouvement ou état 
de chofes aônné , dans le cas d'une feiile épreuve: 
Je dis que le nombre des chances dépendantes du 
même aâe , mouvement , ou état de chofes dans 
le cas d'un nombre N d'épreuves , ell m^. 

Demonst. Suppofant qu'il n'y a que deux 
épreuves; chacune des m chances données peut 
arriver à la première épreuve ; & quelle que (bit la 
chance arrivante à la première épreuve ^ chacune 
des m chaxures données peut arriver à la féconde 
épreuve : ^infi nommant ^,*,c,^, — les/» chan- 
ces données, toutes Iqs chances poflibles dans le 
cas de z épreuves feront répréfentëes par les termes 
de la table fuivaote , donc le nombre «(t ni". 

a a ta c a d a — — 
a h b b c b d b '^ 
a c b c ce de — 
adbdeddd'^ 



De même y quelles que foient les chances arrivantes 
aux deux premières épreuves , chacune des m chan- 
ces données peut arriver à la 3^. épreuve , & les 
chances, dans le cas de ) épreuves , font repréiSea- 
fiées pat les termes de la table fuivante ^ donc le 
nombre efl x» ^ 
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la différence de Tunité à la probabilité de ce hazard 
en une feule épreuve , élevée à la puifl'ance du degré 
exprimé par le nombre de5 épreuves. 

Ainfi nommant-^ la probabilité du hazard en 

une feule épreuve , A^ le nombre des épreuves , P 
la probabilité du même hazard dans le nombre 
d'épreuves exprimé par N; on a 

Dem. On vient de voir (CI.) qu'en fuppofant, 
que la probabilité du- hazard dans le cas d'une feule 

épreuve eft-^, & que le nombre des épreuves eft 
N; la probabilité que le hazard n'arrivera dans au- ' 
cune des N épreuves , eft ( i ^) : donc la pro- 
babilité de l'effet contraire , c'eft- à-dire , la pro- 
babilité que le hazard dont il s'agit , arrivera dans . 

quelqu'une des ^épreuves, eft i - (i — —) 
(XIY&XY.). C.Q.F.D. 

C I V- 

CoROLL. L Étant donnée la probabilité d'un 
bazard en une feule épreuve , on en déduira la pro- 
babilité de ce même hazard dans un nombre dé- 
terminé iV^ d'épreuves 5 par conféquent le rapport 
cîes mifes qu'on peut équitablement parier pour & 
contre ce hazard, & le nombre d'épreuves qui font 
néceflairès pour qu'il puilTe être parié avec avantaga 
à mifes égales que ce hazard arrivera : • 

Par exemple : la probabilité d'amener un doublet 
par le jet de 2 dés à jouer étant ~ ; la probabilité 
d'amener doublet 



S^^S^ jyir 



en 



3 jets, eft 




4 f I 

&c. >^ &c. 

(Foà l'on voit , qu'on peut parier avec quçlqu'avan- 
tage , à mifes égales , d'amener doublet en 4 jets 

de dés, parce que —^ > 4"i & 4"® pour parier 

^^^ — ••..*^**.^.,w ^ ^**^^.awx «w«.^*ww wx* V 3 jets , il faue 
que les mifes fuient entr'elles ^ ^ 

:;( jîîiall (XVIII. ). 

L 671 : 6a$ J 

C V. 

CoROLL. IL De ces trois quantités : la proba- 
bilité d'un hazard en une feule épreuve , le nombre 
des épreuves , & la probabilité du hazard en ce 
nombre d'épreuves , deux étant données y déter- 

minent la 3c ; car de l'égalité P == i - ( i ) , on 

déduit- ^i-^|/r^>&iV^ ^^^'^^"C^ - 

C V L 

CoROLL. IIL Si /^ =5 -^ : ce qui eft le cas do 

pari équitable à mifes égales , en une feule épreuve; 
la probabilité du même hazard en un nombre don- 
né N d'épreuves , fera i - -^ ; car alors la quantité 

I - ( I -^ )"devient i-\i-^ )^ ou x - {^)\ 



ou I — ' 



xV • 
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C V I I. 

CoROLL. IF. Si le nombre N des épreuves eft 
infini , la fradion ( i - -^ ) devient infiniment pe- 
tite ou nulle ; & alors P = i : d'où Ton voit que le 
hazard le moins probable dans une feule épreuve ^ 
ou même dans, uu nombre fini d'épreuves , devient 
certain en fuppofant le nombre des épreuves infini.^ 

c V I I I. 

CoROLL. V. Si ? ou i'-( I — ÎLJ^-Ltonaura 

n \ 

•^ = I - "7? — > d'où Ton voit que fi un hazard ac-p» 

quiert dans un nombre donné d'épreuves la proba- 
bilité — , la probabilité de ce hazard en une feule 

épreuve eft incommenfurable : 

Et réciproquement, que fi la probabilité de ce 
hazard en une feule épreuve eft commenfurable , 
ce hazard ne peut acquérir exadement la proba- 

licé — dans un nombre entier déterminé d'épreuves. 

C I X. 

Théorème IIL Suppofant i«. que deux ha- 
zards différents dépendent d'un même ade ou état 
de chofes donné ; z^. que n eft le nombre deschân-i 
ces qui donnent le !«'. de ces hàzardsen une feule 
épreuve, que p eft le nombre des chances qui doa- 
nent le z^. hazard en une feule épreuve; 30. qu'au- 
cune de ces chances ne donne les deux hazards à la 
fois : Je dis que le nombre de manières d^avoir M 
fois jufte le i", hazard, & P fois jufte le 2^, hazard 
dans un nombre M •+- P d'épreuves , eft 
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Dem. Nommant /z, b ^ Cj dy — les n chances 
qui donnent le i^f. hazard dans le cas d'une feule 
épreuve , a' y b\ c\ d} — les ;? chances qui donnent 
Je a», hazard dans le cas d'une feule épreuve ; on 
vient de voir, par le Théorème i", que le nom- 
bre de manières dont le i". hazard peut toujours 
arriver en M épreuves eft n^^ & que le nombre de 
manières dont le 2^. hazard peut toujours arriver 
en P épreuves, eft p^. 



Or fiPs= 




I 

I ou a 

1 , 2 ou i 

1,1, 3 ou 4 

• 

1,0., 3. ...ou P 



chances qui compofent chacune des 



\ manières , dont quelques unes d'entre les p 



chances a>y b\ c^ d\ — peuvent toujours arriver en 



\ épreuves, peuvent fans aucune interruption 



d'ordre entr'elles , être mêlées avec les chances qui 
donnent \t v^^. hazard, & arriver dans les . 
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3" & 4e .— 
i%\2« & 3«; 1% 2C gc 4c; _ 

^% 3« & 4c; — 

f 1% 2e, 3c & 4C5 — 1 

épreuves ; ce qui peut fe faire de 
Ai -+- I 

Af H-"^ > Ai H-H? 
I .a 

AfH-3>A^+2..Af-4-i 

^'^' ^ . )mameres; 

Af + 4.Af+ 3.Af + 2..Ai-f- I 
1.2.3.4 

Af +P Af + I 

1.2 p ; 

donc le nombre de manières dont le i". Ihazard 
peut arriver M fois ^ 6c le 2^. P fois dans jvf -4- p 

épreuves eft ^ ."t.^J.'^p"^ ' • ^'^•Z''''' C'.Q.F.Z?. 

Comme cette démonftration pourroit paroître 
trop abftraite à quelques leâeurs ; pour la rendre 
plus feniible^ je l'applique à un cas particulier* 

Je fuppofe que /î = 3 ,/? = 4, iW = 3 , P = 2; 
toutes les manières dont le i «' hazard peut arriver 
en trois épreuves font repréfemées par les termes 
de la table fuivante ; 



5* i> u C A L c tr L 

a a a b a a c a. a 
a a h b a b c a h 
a a c bac c a c 
a b a b b a c b a 
a b b b b b c b b' 
(i b c h b c c b c 
a c a b C a c c a 
a c b - b c b c c b 
ace bec e c c 
qui font au nombre de 3^ . 

Toutes les manières d'amener le i^. hazard en 1 
épreuves font rcpréfentées par les termes de la 
taWe fuivante^ 

a' a' y a' c"" a' d* à' 
a' b' b' b' c' b' d' b' 
a' c' b' c' c' c' d' c' 
a' d" b' d' c' d' d" d" 
qui font au nombre de j^*. 

Mais chacune des manières d'amener le i^.ha- 
2»trd trois fois peut être combinée avec chacune des 

manières d'amener le i« hazard deux fois, de —-^ 

* • •• 

manières ; car le terme bac^ cntr'autres , peut uns 
interruption d'ordre , être^ combiné avec le ccnno 

b' d' des 1 ' ^ manières fuâVântes 
1.2 

b' d' bac b' b d}ac b'bad'c b'bacd' 

b b'd^ac bb'ad'c bB'aCd*^ 

bab'd'c bab'cd' 

bacb'd' 

Il en eft de n^ême de la combinaifon de chacun 
des termes de la \^^. table avec chacun des termes 
de la 2C : d'où l'on voit que le nombre des manières 
d'avoir le I«^ hazard trois fois & le ^^ hazard 

deux fois en ^inq épreuves, eft ^ '^ * 3.'. 4*- 






I 

i 
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ex. 

CoROLL. /". Si d'un même ade ou état de chofes 

€ n 

donné dépendent trois hazards différents : que i p 
{bit k nombre des chances qui donnent en une feule 

épreuve le . < 2«. hazard , fans qu'il y ait aucune de 

coûtes ces chances qui donnent plufieurs des hazards 
à la fois : je dis que le nombre des manières égale- 
ment pollibles dont en m-^P-{^ épreuves le 
1 er hazard peut arriver M fois jufte , le 2^ P fois , 

% r Q fois, eft ^-^^+V ^^^"+^ . 

1.2 P -\- (i 

P + Q%....^ -f- I ^ ^M^ P n ^^j, comme on 

vient de le voir y le nombre de manières dont le 
z^ hazard peut arriver P fois & le 3« Q fois en 

/^ -t- Q épreuves efl; ^ "^ ^- ^ "^ ^ •P^^i^r 

le nombre des manières dont le i««^ hazard peut 
toujours arriver en M épreuves eft n^ ; & chacune 
des T^ manières d'avoir M fois le i^p hazard en M 
épreuves , peut fe contibincr fans interruption 
d*ordre ^ avec chacune des manières d'amener le 
^^ hazard\Pfois & le 5^ Q^ fois en p -^ Q épreuves , 

^^M^P^ q ^ ^ 'manières ; donc, &c. 

i.a P -H (^ 

11 eft feeile , en fuivant le même raifbnnement ,• 
de faire voir que s'il y a 4 hazards dont les pro- 
babilités foienc entr'elles comme n^pyqSc r;. le» 
nombre de manières également poffiWes d'avoir en 
^-f-P-l-Q-f-i? épreuves le i". hazard M fois^ 
jea-V/^ fois^k 3% Q foisiyle /f.R foisy eft --■ 
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i.a P-hQH-i^ 1.2.,. • Q-h/2 



i.i. R ^ ^ ' 

ainH de fuite : d'où Ton conclura qu'en général ^ 
s'il y a un certain nombre de hazards dépendants^ 
d'un même aâe ou état de chofes donné dont les 

{?robabilités foient entr'eUes comme /z , /> , ^, r , j... ;' 
e nombre de manières également poffibles d'avoir 

en Af-f-p + Q-f-/î-h5. épreuves M îdxi 

le icf. hazard , Pfois le i«. Q fois le 3*. R fois Ir'' 
4*. S fois 5*. &c. eft 

Af-4-P-^Q + /g-+~5-+- X XAf-Hi 

======r==:zzziizzz=i=:=: * 



i.i P-f.Q-4-7e-+-5 

F-hQ-+-/g-+~5 + X X^+î 

I . a Q^-i^-f-5-f- 

g + /gH"5H^:T77.x X QH=i ; 



i.a R 



-+- X X/g + I jç 



1.2 S 

«^. /^. î^. r^, / X 
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CoROLL. IL Si plufieurs hazards dépendent d'an 
même afte mouvement ou état de chofes donné j 

que ^^ foie le nombre des chances qui donnent en 



i**«* 



2«. 



une feule épreuve le / / de ces hazards , & 

3 • 



•••• 



qu'aucune chance ne donne plufiei- 
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à la fois; que m foie le nombre des chances dé- 
- pendantes de l'aéle , mouvement ou état de chofes 

donné ; la probabilité d'avoir d2LnsM+P+Q+ 

épreuves, M fois le i^'. hazard, P fois le \2^ (J 
fois le 3*. &c. eft 

i.a P-I-Q+..— 1.2. QH- 

X X nf**. /?^. y ^ X X ^M^F^(i^...r. 

Si le nombre total des épreuves eft N nombre 
plus grand que Af-j-P-f-Q-h 5 cette proba- 
bilité fera 

i.a...iNr-Af-P-Q-.... ^ 

^+^+g+ "X >XÂÏ4^ . P4-Q4-».Xv.XP+7 y^^^^ 
i.a..,.P-+-Q-H.«- 1.2... Q-+-... 

h^.p^'.q^. X X^' 

car les m-^n^pr^q^ chances qui ne don- 

iient aucun des hazards fpécifiés, peuvent arrivée 

dans les N-^M^P^Q^ épreuves , où Ton ne 

demande aucun de ces hazards de 

^ A^-Af-P-.Q-. manières 

également poffibles ( C. ) : & chacune de ces ma- 
nières peut , fans aucune interverfion d'ordre , être 
combinée avec chacune des 

M'^P+Q+~X.:XM+i . P+Q-H..»X....>X'P+r ^ 
i.a....P'-t-Q-h.. ~ i.a — Q4- 

/..• X^'P^q^' X ••• manières d'avoir le rcfultatde- 

• ,/ ,' iV....Af-+-P-f-QH-....4-i 

mande, de ,, .^ ^ ^ manières. 



/ 
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C X I I. 

Exemples. Je jette lo fois de faîte fur une taWe 
UQ dé àjouer ordinaire : pour avoir ta probabilité d'a^ 

3 I 

mener dans les 20 jets, J ^ fois le point ^ Vj 

5 5 

^ I 6 ^ 

<îans Texpreffion générale*ci-deflus je fais JNT :^ 5^ 

mî=6; nz=zpi=i f =irt=ij = f = i ; & elle devient 

lo 4 17 6 II 3 lo 5 6 i^ 

Ï.2.... 17' I.2.... la * i.a.... lo * i.a 6* i * i" 

18.19.00 1^.14.1^^16.17 II . la 10.9.8.7 I 
^ i.a,3 * I. a. 3,4. 5* 1.2 *i.a.3.4*6'9 

-i5Ï63B73^ ' ^*^^ ^^ la probabilité cherchée. 

Je jette 8 fois de fuice fur une table ^ dés ï 
jouer ordinaires : pour avoir la probabilité d^amener 

^ > fois le point . < l > 5 dans Texpref- 

t J Ct quine ^ 

fîon générale je fais 

iSr=8,JVf — a, P=:52, Q — i,/?=i; «=s35i. 

« = 2,/7=a, ^ = 1, r = I ;& elle devient 

8.7 6.5.4.-^ 4.3 ^ I 

1.2* I •2.3.4* !.*• 1 •^•^•30. ^a - 

875 ,5 

340x2224 ^ 4^^ ^^ ^^ probabilité cherchée, 

C X I I I. 

Théorème. IK. La probabilité d'un hasard 
dans le cas d'une feule épreuve étant — ; la pro- 
babilité que ce hazard arrivera le nombre de fois là 



h 



m 
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jafte dans un nombre îf d'épreuves , eft 

y\ 1.2 M n? 

Dem. I®. Dans laformule générale M'^P....M+ i 

i.a P""* 

«". p'* trouvée par le Théorème précédent , fi je 
fabftkoe m — n Si p Se n^M à P ; j'aurai 

S.Suî Âî+î _M -; — - ÎV-TTif 



') 



r; 

[ 

.6 



!.l A-M 



SI 

ne 



y«jy— I jy-Af+i ^M z — ; iV— M 

Il M ^ • '»-'' 

{XXXII 9 XXXIV. ) pour le numérateur de la 
probabilité dont il s'agit. 

2.\ Le dénominateur de la probabilité cherchée 
<ftm'' { C. ) ; donc cette probabilité eft 

V i M ^- '^"' 'C.Q.F.D. 

C X I V. 



\i, 



Exemple. Si Ton demande quelle ed la proba« 

bilité d'amener deux fois feulement le point 5 6c 4 

(n quatre }ets de deux dés à jouer ordinaires : dam 

. ''c^preffion générale ci-deflus je fais N^ ^^M^i^ 

.P5=36,« = 2,&elledevienti:i. — •34'=— f^. 
9^eft la probabilité cherchée. 

C X V- 

' TuÈORÉME y. Repréfentant par — la proba- 
bilité d'un^haïard dans le cas d'une feule épreuve : 
** probabilité que ce hazard arrivera le nombre de 
^oi$ jlf — I au plus , en un nombre AT d'épreuves , eft 
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i.a Af — I 

X>£jif. J'aurai la probabilité donc il s'agit en fubdi- 
tuanc dans la formule trouvée au Théorème précé- 
dent , à la quantité M tous lés nombres entiers de- 
puis o jufqu'à Af— I inclufivement , & prenant b 
iomme de cous les produits \ qui fera 

C. Q. F. D. 

C X V I. 

Exemple. Si je prends 3 des numéros de la 
lotterie royale de France: pour avoir la probabi- 
lité que ces 3 numéros arriveront une fois anj 
plus dans l'un des 4 tirages prochains; dans Tex- 
preffion générale ci-deflus je fubflitue 
I à n > 1 174g à /» ; ( L L ) 4 a N; z à Ul 
&elle devient 

"^ 6349426448x14672. * 

C X V 1 1: 

Théorème j^/.^Repréfentant toujours par-i- 

la probabilité d'un hazard dans le cas d'une feole 
épreuve : la proWbilité que ce hazard arrivera le 
nombre de fois M au moins en un nombre S 
d'épreuves , eft 
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DES PROBAÈILITÉS. ^7 

DÈMONST. Pour avoir la probabilité dont il 
s^agit , il faut retrancher de l'unité la formule géné- 
rale du Théorème précédent : donc, &c. C. Q# f.D, 

ex V lii. ^ 

Cqroll. Si Af=i, Texpreffion générale qui 
vient d'être trouvée fe réduit à i - T x — Jt^ , 

laquelle a déjà été démontrée au Théorème iK St 
fiMt=zfff cette même formule devient ^ 

-{■-ï}-{('+.-^j-(»-^)''} 

( ïoitnule de Newton .pour les puiflancés )' 

.-— f «^ . 1 1' — i • , '■ — :s 1 — *— 4-1 — i— — 2x I ' — I j 

propofition déjà démontrée ci-déflfus (XXVI & CL}^ 

Remarque T*. Si dansî la formule générale.dd 
Théorème 4e. on eut fubftitué fucceffivémenc à M 
tous les nombres entiers depuis M jufqu'à N ineïu- 
fi vement , & qu'on eut pris la fomme de tous lei^ 
produits réfultants de ces fubflirutions : on auroit ed 

(±Y C^H^jv. JL_ + 4. If ^-^-^'i 

\m y } m-^n i. 2 M 



Jf 



{^ -^ J^""^ ^ > expreffion qui équivaut à celle du 

Théorème 6«. quoique fous une forme di0erente; 
& fi on retranche de l'unité cette dernière expref^ 
lion ; on aura 

G 
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expredîon équivalente à celle qui a été démontrée 
au Théorème 3*. 

C X X. 

Re^jérUVE il Connoiflant la probabilité - 

d*un hft2^d daoi le ca^ d'une feule ép^uve , & là 
probabilité P que ce. même hazard arrivera un 

C M ju fte p 

ttombre connu ^r m^ i au plus K de fois dam un 

/ Jkf au moins C 

iioâibre inconrmA^ d'épreuves : pour connoître le 
nombre N d'épreuves au moyen delquelles ce ha» 
2Mird acquiert la probabilité F d'anriver 

At foi* juAe 9 

mZï ^i au plus > c dans l'ejtpreffion Ipéoé* 
^ M fois au moins \ ^ 4« 

raie déàiontrée au Thioréme ) 5^ 5 ie A2bftltu^ 

i^i IbËceffiifesnent à ii/^ les nombres M^ M'^t^ 
M-h 2 , AfH- 3 , ainfi de fuite , jufqu'à ce que cette 
expredion devienne- égale à lafraftion donnée P, 
ou la plus approchante qu'il fera pofHble de la 
valeur de cette Éraâion. Par exemple : Si Ton de* 
mande en combien de jets de deux dés à jouer or- 
dinaires , on peut paril^r équicablement , ou le pljus 
equitablement qu^il ïèca pofïïble, à mifés égales, 
d'amener le point 7 au moins deux fois : dans Tex- 
preâion générale 

I m ^ l tn-^n la M^i 

vient I - ^ -^ Y ^ 14- i^ Yque j'égale à i T 
Dans cette dernière formule je fûbditùe fuccef- 
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fivement à N les nombres entiers ^1^3, 4, 5^ 6, 
7,8, 9 , ïo , I r , fltc. fit cette derioieiré formule 
devient par ces fubftittttidn» 






^ ^= *<'' ^lf«|- ^^'«»^ *'°° Y°'^ ^»''' y « 

quel(]ue défavarttage de {Varier à inifes égalée ^ufr 
le point 7 arrivera au moins 2 fois en ^ coups , Si 
qàël^ue àvahtagéde pâriêr la tnètné chpfe en lo 
Coups 9 de que le pari ne peut jaxhiis être pàr&i- 
teittérit équitable. 

C X X t 

Si \ 01 ^ P & A font connus & ^ j! inconnue i 

on pourra trouver^ par des fubllitutions fuoceiCves 
ienib^bles ^ la valeur de Tinconnue : d'oh, l^on voie 
que de ces 4 quantités , favbir i». la probabilité 
qu^Un hazard arrivera en une feule épreuve, 29. la 
probabilité que ce hazard arrivera un certain nom^ 
bre de fois jufte ou au moins ou au*plus en un cer- 
tain nombre d'épreuve^ , 30. le tidinbre de foi^ qvt 
le hazard doit probablement arriver , 40. le nom- 
bre des épreuves ; trois étant données | on ponna 
toujours trouver la quatrième. 

CXXlL 

Problème. Suppofatit i^. que m eft le nonibr6 
total des chances déj^dintes d'un état decbofes 

G z 



donhéy^o^que -^ & -^ font les probabilités en une 

feule épreuve de deux hazârds dépendants de ce 
même état de chofes , 30, que ^ eft le nombre des 
chances nqui donnât ces deux hazards à la fois , 

40. que l< ;^ ^ ^'^ * eft le nombre des chances qui 

donnent 4e s ^' hazard fans donner lé "^ * > . 

& que u^m-rn -/? H- > cft le nombre des chances 
qui ne donnent aucun deç 2 hazards : on demande 
Quelle eft la probabilité que dans un nombre N 
4'épreuves , Je 1"; hazard^riverailf fois ju(le.& 
Je 2e../*ibis,iufte, ... 

^ 5'ç>W^<Jt >•. Il peut fe faire.qu'il n'arrive aucune 
^ç^s ^^, chances qui donnent les deux hazards à la 
fois ; & clans ce cas , le liombre de pianieres d'avoir 
M fois le I". hazard, P. fois le 2^. & N-^M^P 

fois aucun des 2 hasards eftf'CX.N 

^- ^ * ' •• 

J^.^^.Mrhl- N-r-M P-+-I M P Nrr-'M'^^P 

2«. 'JPl peut fe faire qu'il arrive en une épreuve 
une dé^ <p t^ances qui donnent les 2 hazards à la 
fors; '& dans' ce cas , chaciinede ces ^ chances peut 
arrivera ^AT 'épreuves différentes : d'ailleurs le nom- 
bre dé manières d'avoir M— i fois le i^^\ Kazard, 

— ./..,, Il n* ■ III I Ml ' * . - • ■ «11» Il II 

F^'ï le a«. eft — - - •.. T. ■ * ' ^— . 

* 4 • • • • • 

M^F^N^M^ ^-t-^ qu'il faut multiplier par A^ ^. 

30. Il peut fe faire qu'une ou 2 des <p chances 
qui donnent les 2 hazards i la fois arrivent en 2 
épreuves ;*& dans ce cas le nombre des manières 
d'avoir le réfultat defiré, eft î 
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N-^1. Af-i A^-Af ...P — I 



i.a.. N-'M 1.2. ..... . iV-Af-P-ha 

^ * ^ ' ^ • ^'^ "^ * y^5 ainfî de- 

fuite : & enfin 

11 peut fe faire que i , ^, 3.... ou P des ^ 
chances qui donnent les 2 hazards à la fois arri- 
vent en P épreuves , que le 1". hazard feul ar- 
rive en M—P épreuves, & aucun des 2 hazards 
dans les A^-Af autres épreuves , ce qui peut arriver de 

1.2 1v3m y • " • i.a > ^ 

nunierçâ; donc la probabilité cherchée eft 



\ 






î?^..* !X?^ F-Af T^ 



I .a.. N ^ M I •2,...iV^--Ai-'/'-H-2 

Âî-li P^^ Ar«.A( — /'H-a. ^> 

• :/ - 1.2. ..■ ^ • . 

..: ..... + 

i.a JV-3f y • » l.a..../' * i • ., 

C..Q. F. T< 

C X X I, I I. 

EXEMPl^. Si Ton demande quelle éfl: la pro- 
babilité d'amener ,. en 8 jets de z dés à jouer ordi- 
naires , 4 fois jufte le point 6 , & 2 fois jiifte uti 
doublet : je fais dans la formule générale ci-d^fïb^ 
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& par conftquent jr—4, {= 5 , « =- 26: & elle 

devient (ËiZl^.U.^.. 5*. a6«^ 7-6.5.4, 
^1.2.3.4 *•* ^1.2.3.4 

f±?.4'.5'.i6'.8.i ^_^:lii:l.^..x .26*. 

ï-*«3 1.2.3.4 

5:7 .N . -z» _^ 10925005 

Y.Z J 2754990144 

C X X I V. 

Remarques, i^. Si dans la formule générale 
ci>deiliis on fubfticue.fucceflivemenc à 3f tous les 

nombres eqtier$ depuis/ ^ juf<]u'à ^^p^inclu- 

fivement , ic qu'op prçnnç la fomme de tous les 
produits réfultants de ces fubftitutions ; on aura 

une nouvelle formule f qui fera la probabilité 

d'avoir P {où jufte le z^. h^zard , & iJf fois \ *" P*°? 
laieMiazard. ^aumoms 

. 2^. Si dans la formule générale ci-deflus on fubf- 
titue fuccefli^ement à P tous les nombres entiers 

depuis < ^ jufqu'à \ inclufi vement , & qu'on 

prenne la fomme de tous les produits réfultants de 

* • ce 

ces fubditutions ; on aura une formule < qui fera 

la probabilité d'avoir M fois jufte le i«i. baz^d^ 

& P fois { ^"^ P^"? le 2*- hazard. 
C ^u moins 

y^. Si dans la formule générale A on fubftitue 

fuccéffi vement à P tous les nôn;ibres entiers depuis 

> n )«fqu'à "^ _- î inclufivement, & qu'on premie 
^ fommt cfe tous tes pioduks lé&li^m^ de ces 
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fubfticutions ; on aura une nouvelle forn^ule \ ^ 
qui fera la probabilité d^avoir m fois au plus le 

i*'. hazard , & f fois \ ^ ^"L. k i* • hazard'. 
' {au motns 

40. Si dans la formule générale B on fubftitue 

fuccefllvement à P tous les noo^Wes entiers depuis 

) Z jufqu'à ^^>inclufivement,& qu'on prenne 

la fomme des produits réfultants de ces fubditu^ 

rions ; on aura une nouvelle formule < qui fera 

la probabilité d'avoir m fois au moins le i^. ba-« 

zard, & P fois f ^^ ^!îf„^ le 2«. bazard. 
' \ ^\x moins 

5«. Si dans les formules c Se d on fubftitue fuc- 

çoffivement à M tous les nombres entiers depuis \ ^ 

jufqu'à ^ „ > incluuvemenç , & qu'on prenne \% 

fomme de tous les produits réfultants de ces fubf^ 
tftutioRS ; on aura quatre nouvelles formules géné« 
raies équivalentes aux formules E^F^G &,N. 

C X X V. 

V 

Si dans la formule générale h on fait Af 3^1 & 
Pr=ii p elle fe réduira a 

V • > 

m" 
qui eft la probabilité d'amener les :{, hazards au 
moins une fois chacun en un nombre A^ d'épréuvest 

C X X V I. 

Exemple. Si on demande quelle eft la proba- 
bilité d'amener au moins une Ibis le point & Sa 
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doublet en 4 jets de 2 dés à jouer ordinaires : dans 
la formule ci-deflus je fois /7z = }6,/2=5,/;=:6, 

^ == I , OT^==ji ^m^==30 , «^^^«3^+r^== 26 , Afc4, 
&elledevienc ?6^-3'---3o-+26^^ ^0307. 

56^ 1670610 

55987^' dXXVIL , 

Si l'on defire favoir en combien de jets de z dés 
à jouer ordinaires , on peut parier le plus équitable- 
ment qu'il eft poflible à mifes égales d'amener le 
point 6 & un doublet : dans l'expreffion 

< î /^ "^ je fubftitue fucceflîvement 

à N tous les nombres entiers 2 , 3,4, 5 , &c. juf- 
qu'à ce que cette quantité devienne la plus appro- 
chante qu'il eft poffiblê de la valeur -i- , & le 

nombre, qui étant fubftitue à AT remplira cette con-» 
dition, fera le nombre cherché. Or 'je trouve, en 
faifant ce calcul , que fi N-^, 8 , l'expreffion devient 

1^^^^8798591 qui eft un peu moindre que ^ : 
2821109907456 ^ ^ ^ ^ % 

& que fi A^=; 9 , la même expreffion devient 

d'où l'on voit qu'il y a quelque défavantage de 
parier à mifes égales que le point 6 & un doublet 
arriveront en 8 jets 5 & qu'il y a quelque avantage de 
pariçr aux mêmes conditions que ces deux hazards 
arriveront au moins une fois chacun en neuf coups 
de dés, - 

c X X y 1 1 L 

Si l'on a 3 hazards dont \ts probabilités foient 



'•^>-^> &7 dépendants du même ade • jnouve-^ 
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ment ou état de chofes donné ; que x^y^^^ foient 
le nombre des chances qui donnent le jc', le 2%- 
le 3«. hazard feul; que ^, ^% ^", ^'" foient le: 
nombre des chances qui donnent le i^r. & le 2*. 
hazard à la fois y le Ic^ & le 3^. hazard à la fois^ 
le z*. & le 3*. hazard à la fois, les 3 hazards à la 
fois, & qu'on dedre avoir la probabilité que dans 
'N épreuves , le !«'. hazard arrivera M fois jufte, 
le 2*. hazard P fois jufte , le 3*. hazard Q fois jufte : 
on trouvera cette probabilité en raifonnant 
comme on a fait dans le problême précédent d'après 
le S* ex. : mais on aura une expreflion beaucoup 
plus compofée , qui fera , non pas une fuite (impie 
ni même une fuite de fuites, mais une fuite de' 
termes dont chacun fera une fuite de laquelle chaque 
terme fera une fuite de fuites. 

En eflfet : on aura d'abord, comme dans le pro« 
blême précédent , une fuite de termes dont cha- 
cun fera l'expreflion 

ff Af-hi AT- M,.,.F^+1 Ar-Ai-p.,..Qip7 

.- : • • • • 

i.a N ^ M ï.i\....N-^M-~-P i.^....N"M^P^(l 

MPQ N^M^P^d régulièrement modifiée 5 
lefquels termes feront multipliés , le i^r. par i , le 
^•- par^^, le 3*. par ^-^-^l ^% le 4% par- 
N.N^i.N^ '3 ^jjjQ de fuite, & enfin leder^ 

nier par ^ ^T>^"^^ • ^ 

* i.a P 

Mais cette dernière fuite ne fera elle-même que 
le icr. terme d'une autre fuite dans laquelle les 
termes , dont chacun fera cette dernière fuite régu- 
lièrement modifiée , feront fucceflîvément multi* 

.jphps par i,Nf:, - ^^ ■ • 9 ,.... ^\^^^^Jq ^9 <^\ 
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De4à , cette dernière fuite ne fera' dle-mëme que 
le 1^'. terme d'une autre fuite da^ laqueUe les ter- 
mes y dont chacun fera cette dernierô fuke régulié-' 
rement modifiée , feront multipliés fucceffivemeoc 

pari,iVf ,-Y-^ » , i.i......l(J ♦ ^• 

De-là enfin , 'cette dernière fuite ne fera elle-même 
que le i^. terme d'une autre fuite dans laquelle les 
termes , dont chacun fera cette dernière fuite régu- 
lièrement modifiée, feront multipliés fucceflSvemcot 

par i y N p''\ ...... ^— ^-<^-+"?,f'"Q • 

Cette fuite ainfi formée fera le numérateur de b 
probabilité dont il s'agit , de laquelle m^ eft 
le dénominateur. 

On pourra d'ailleurs , au moyen de cette der- 
nière probabilité , trouver les probabilités que le 
i^. hazard arrivant M fois jufte ^ ou au plus ou an 
moins , & le 2% P fois jufte , au plus ou au moins, 
le 3*. hazard arrivera Q fois )u(le, ou au plus ou an 
moins; fuivant la méthode indiquée au %. CXXiV« 

C X X I X. 

On pourroit étendre plus loin ces recherches , & 
trouver \qs probabilités d'avoir en N épreuves» 
jufte y ou au moins ou au plus , M fois un hascard 

dont la probabilité e^—^P (ois un hazard doat 
la probabilité e(l -^ ^ Q fois uo hazsyrd dont la 
probabilité eft -^ > ii fois un hazard dont; la pro^ 
bahUité eft— ^ «^ fois un hazard dont la probabi- 
lité eft --i- 3 8cc. maïs ces calculs meneroient fore 

m 
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* de ravoir aœ £ -imie e L si is: az2ei .ai is^foir : 
— j$ le MiigpBi imy iiCTt^rr jz. lar as. roririâiTion^ 
lirides & mf cBmndmiflsi 

C i i i 
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obabilâc qic les i»',uiixg xsusnrr 
ij^dttcon à TcpcsExe lui min: iif 
ofie des fiiniiài iiiiag 
[V. XXV. XXVI. ^ . 

àlai".épcan«,Œbi 



^àlaz*. épreuve , cfibs don: lis prcèiEÎ^r3n 
ila 3^ cpicnve : hpœbsialcc de Tefe ica» 

Si Ton demande que 2 fenlemem des troi 
zards défignés airivenc aax épiem'es qui leu 



Si Ton demande qu'un feul des trois liâvardi ité-- 
figiiés amve à Tipreuve qui lui a été altignée 1 U 
pr obab il ité d e fe fiet d eman dé eft 

Si Ton demande qu'aucun des ) )ia/flrd« d^O^Mi^f 
[i*arrive à Tépreuve qui lui a été aflTigrv^ : U f*f « ^ff^^ 

îiiité de reflet demandé efl «• - ^ -^ . /^ ^ <^ , 

Si l'on demande qw t an m/rif»i ^^t j ^niTi^At» 
léfigoés *-'^*nt aof ér^f «rîr/<*4 '^fm \^nf tff& ifi ffiti. 
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n pq^^np , m — q^nq . m — P^^p ^» m ^ n 



m 



3 



OU 



mnp-\~ q , Çn .m ^ p +•/? . w — g) 



il 

Si l'on demande qu'un au plus des 3 hazards dé- \ 
fignés arrive à répreuve qui lui a été affignée : la 
probabilité de reflet demandé eft ^ 

l 
l 



tn » tif^p , JH -^q HH*/^ — — ^ • \p • ^ — q "^^ q • ni — p) 



Si l'on demande que dans AT épreuves , deux as 
moins des trois hazards défignés arrivent aux épreu- 
ves qui leur ont été aflignées , & qu'un 4^. bazard 

dont la probabilité eft -^ arrive au moins une fois 

dans les A^- 5 autres épreuves : la probabilité de 
l'effet demandé fera 



l 



ainfi des autres. 
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Si au lieu de réitérer , un nombre N de fois con- 
fécutives , l'ade ou mouvement duquel dépendent 
les hazards ; on avoir ou (i on produifoit en même | 
temps un nombre N d'aftes ou mouvements fem- 
blables , la probabilité feroit la même , comme il 
eft évident : ainfi , étant donné un hazard dont la 

probabilité eft -^ ^ fî on a ou fi on produit en même 

temps un nombre iJ d'aftes ou mouvements pareils 
à celui dont ce hazard dépend ; la probabilité d'a- 
voir ce hazard M fois jufte , eft . 



i,a M >•'"-^ (CXIII.); 

M fois /Eu moins , eft 
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V. m/ \ m-^n 1.2 V m^nj ^r . • • • • 

\L fois au plus , eft 



+ 



N.N-i N-^M-^i 

1.1 M 



Jne fois au moins , eft i — f i ^ — V • 
Jhé fois au plus, eft (i-^V f i+ATj^) • 

Jnefois jufte , eft. i^ • . ^-^ - ^ . 



^ 1»^ 



Étant donné 2 hazards donc les pi'obabilicés font 

^^ -^y & le nombre des chances qui donnent les 

. hazards à la fois ^ ; fi l'on a ou fî l'on produit en 
Deme temps un nombre AT d'aftes ou de mouve- 
oents pareils à celui dont ces 2 hazards dépendent: 

^a probabilité d'avoir ces deux hazards 

ki,icr.Mfois jufte, & le 2^. P fois jufte, eft Tex- 
refHoo générale trouvée au S- CXXIL 

^és probabilités d'avoir ces 2 hazards 

le i«. -Wfois C J" Pj"^„ > & le ic. p fois jufte, 

\au moins y ' ' 

iront les formules.^ & 5 (CXXIV. ) : 

le 2'. P fois f' *îî Pj".' ^ & le I*». Mfois jufte, 

\ au moins y ' ' 

^ront les formulés C SzD (ibid.Ji 



^ 
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le ler. Af fois au plus & \c^\ P fois/'fjf £5" 

feronc le^ forfnules E Se f: 

le 1»^ M fois aumoins& le^n P fois/""**"? 

feronc les formules G Se H: 

au moins une fois chacun , fera la formule 

m'^^mT;illirrp''r^m^n^p^p'' ( CXX V. 1. 

Étant donnés autant de hazards qu^on voudn 

dont les probabilités foftt-—,^,-!-,— ,&ifc 

nombre des chances qui donpent plufieuri de 9 
hàzftrdi^ à la fols : (i Ton produit ed çnême t(^ ( 
un nombre N d'àâes ou mouvements pân^ a ( 
celui donc tous ces hasards ^piradetii; : te fffjjl^ 
bilité d'avoir M ibis jufte 16 i». hazard» /,&iî( 
le £% Q fois le )% R fois le 4%;^. fer^ te )g»ci# 
générale crquvée au $. CXI : ain(î , û )e >eQtel)i 
fois fur une table 10 dés à jo^er ordiiifliirési Jt |ir 
habilité d'amener 3 as , 5 deux, z trois^ 4;(}iWi» 

Si huit perfonnes jettent en mên^e tampsil 
une table , chacune 1 dés à jôiiér Ordfâàirèliil 
pfobabilité que deux de t^t perfonnes feateMK/ 
amèneront» le piûAt 5 & 4^ que deux frnltriM 
amèneront J & ^i qu'une feule amènera fonnçC|l k 

qu'une feule amènera Quine j efl; — ^ / - 
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, CHAPITRE V. 

î)e V Évaluation des Probabilités par 
ÎAnalyfe des Quejlions propofées. 



\: 



%. G X X X I I. 



'ftjA VâméTs infinie des queftions qui peuvent 
KÏM'propofées fur les probabilités , ne permet pas 
Nhiffigner une règle tiniverfelle au moyen de la- 
[qi^e on puifle évaluer exaâement toutes les pro- 
Wnlicés qu'on defirerok de connoître : nous avons 
NiaÀtkionis établi dans les chapitres précédents des 
cipes de la jplûs grande généralité , au moyen 
aels Oti réioùdra Êtcilemenc une infinité de 
tions de cette èfpece» & fpécialement la plu- 
ifMt àt- telles qui OJtic rapport aux jeux de hazard 
dites t flous avoâs eu foin auITi d'éclaircir ces prin- 
tipes par dôs exemples qui en montrent l'applica- 
|illon : f ob)et de ce chapitre eft de familiarifer de 

tftM plus le leâeut avec Tùfage de ces principes^ 
diMofUIrér ^ fmr la folution de quelques queftions 
MimciiUeresy comment on peut évaluer exaâemenc 
Nef iprobiibîlîtés anoioyen de l'analyfe & de la Géo- 
métfîe ^ lorfi^fie ces queftions en font fufceptibles. 

G X XXIII. 

Question i'^ Je joue au Wisk, & je donne t 
on demande quelle eft la probabilité que mon jeu 
fera compofé des 1 3 cartes de la couleur de la 
; totrme ; ou ce qui eft de même , que j'aurai à moi 
feat tous les atouts. 
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SoLUT. \^. Pour avoir le numérateur de la pro* 
babilicé cherchée : j'obferve qu'en (uppofanc que 
l'ai en main les 1 3 atouts ^ les 39 autres cartes peu- 
vent être partagées entre les trois autres joueurs de 

'?!i7r75- rizrTi »»»"»«" (XLV.) : donc a 
nombre eft le numérateur cherché. 

2®. Pour avoir le dénominateur :j'obrervè que k 
nombre de manières dont les 5 2 cartes du jeu peuvent 
être partagées en 4 parts égales aux,quatre joueurs, I 

eft ^1:^:^ . î^^i::::!? . rr^; qui eft le déno- 
1.2 13 i.i 13 1.2 13' * . I 

-minateur dont s'agit ; donc la probabilité cherchée 
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51 40 6350x3559600* 
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Question 2**. Je vais jouer au piquet contre 
Pierre : on demande quelle eft la probabilité que 
j'aurai d'emblée les 4 tierces majors (ans écarter 
ni reprendre. 

SoLUT. Pour avoir le numérateur de la probi- 
bîlîcé cherchée 5 j'obferve qu'en fappofanc que te 
4 tierces majors m'arri vent en effet , les io cartel 
reftantes peuvent être partagées entre Pierre & le 
talon , c'eft-à-dire , en 2 parts , l'une de 12 , l'autre 

de 8 cartes , de ^^ ^l manières : donc ce nombre 

' 1.2 o 

eft le numérateur cherché. Le dénominateur eft 
le nombre de manières dont 32 cartes peuvent éoe 
diftribuées en 3 parts , deux de 1 2& une de 8 cartes; 
Cad. 2i^^^ • ^^ ( XLUI. ) ; donc la proba- 
bilité cherchée eft 'g^ ^^^^p^, • • 

ka 

. Question 3*. Je donne les 4 tierces majors ili] 
Pierre contre qui je joue au piquet ; & pour ùit^ 

mon 
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mon jeu , je prends eu htZErd ? 2 oi-tk 22:^1 î-.-l 
ioqui reftent : on dcmzrcr ruelle ef: li t^^j-.-l'v- 
lité qu'il me viendra dc::i:r:î:t 2* iîuj: r^irt }-'*•: :r 
ïepic avant d'écarter ni r^vz*r:j2rt 

Solution. Jobiene ;»-. L'ut t* r.t rui: fi. •r 
Pierre repic qu'au noyer, at 2r::L -uj-nt-: usi.!*.-: • 
or dans les 20 carres c^i -eiieir i: r. ^•. rj^ -^ 
prélevé , il fe trouve a çurr.tr; i-^:I.t. {r. ft : - : 

avoir i de ces quinies hiîlt:; ai " 

différentes, parce quJ } t ^ ' ^ 

différentes de prendre z. iir j, l"^ . 

quelque manière eut ; î.ii 1^. i lurv .-.; 

me feue, il refte :z arz^i .'ir ivi.iu-:;.- ; t ;r- 

2 pour complener n:-. -fi :r :a z.*:^ y -r-. - 

_ lie *** * ■ • 

iluriode ^-^ — ci *' nui^i.îr'r: '--?::. 

1.2 

6. 45 eft le numérateur de la prc"r.Li - r-t 'ju'.-.':!!»-*. 

20. Le dénominateur elt le nonri^'t :it iiîtini-i'.. 

dont on peut prendre 12 fur 20, c"eft-i*-cr*: 5 ' 
donc la probabilité cherchée eft 6 - 4; ■ - 

4199 • C X X X V L 

Question 4e. Je joue contre Pierre au jeu u\,i^ 

iné la Triomphe ; nous tenons chacur hulh ^, .. 

main, & c'eft un cœur qui tourne ; j J*- ^*-" ---.•. 

dans mon jeu : on demande quelle t?h y^^ u.. , 

probabilité que Pierre a au mUu^ ^ ''^'* -.. 

fcn jeu. 
SoLUT. P. Pour avoir Icnucnéiîit'irf >• ^ . 

habilité demandée: j'obfervc ^^•'. 
des cartes il fe trouve 8 cocur$,ic 41^: 
'i s'en trouve z dans mon jçi- ^ * 
ti'y a donc que j coeurs (^xjjyuii^- ^ 
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le jeu de Pierre: or pour favoir de combien de m3< 
nieres Pierre peut avoir dans fon jeu 3 au moins 
de ces j cœurs , la queftion peut s'énoncer ainfi : 
fur 26 cartes différences j*en didingue 5 , & Ton 
en tire 3 ; de combien de manières encre les 5 canes 
tirées, peut-il s'en trouver 3 au moins d'entre les 
5 que j'ai diftinguées? pour réfoudre cette queftioni 
dans le numéraceur de laformule générale du $. LV. 
je fais /72= 26, 72 — 5, /? = S> ''=} ;&eUe devient 
I ^5.21-4- f-^ • ^-^ = 2206 qui fera le nu- 
jnérateur de la probabilité demandée. 

20. Pour avoir le dénominateur , j'obferve que le 
Jeu de Pierre ne peut être pris que dans les 26 car- 
tes que je ne connais point , car ni les cinq qui 
compofenc mon jeu ni la tourne ne peuvent en fairç 
partie : la queftion fe réduit donc à favoir de conu 
ijien de manières on peut prendre 5 cartes far id; 

or ce nombre de manières eft a6 — 5 + i 

1 . 2 5 

— 65780 qui fera le dénominateur cherché. Donc 
la probabilité demandée eft ^^^ ^^ . 

C X X X V I L 

Qt^EsTioN 5«. Je joue au Wisk contre Pierre, 
Jacques & Jean , nous tenons chacun notre jeu en 
main , j'ai 4 cœurs dans mon jeu dont Tun eft la tour- 
ne : on demande quelle eft pour moi la probabilité 
que Pierre a dans fon jeu 4 cœurs & Jacques 5 
cœurs. 

SoLi/T. 10. Pour favoir de combien de manières 
te hasard dëiigné peut avoir lieu , ou ce qui eft 
de même, pour avoir le numérateur de la probabi- 
Mté demandée , il s'agit de favoir d'abord de com- 
bien de manières les 9 cœurs qui ne font pas dam 
taoù jeu peuvent être diftribués en 3 parts , Tune 
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de 4 pour Pierre , la féconde de j pour Jacques, 
& par conféquenc la troifieme de z pour Jean. Or > 
pour avoir ce nombre de manières , il faut dans la 

formule généfale ^--^-P^\'^ m^^^p^^i 

^ 1.1 p 1.2 p^ 

(XLIIL) faire /w = 9, /^=4>/^'=î=3 y & elle de- 
vient ?'^'!-^ . i-^-^l . Mais à chacune de ces 

manières , les }o cartes reftantes doivent être difr 
tribuëes en 3 parts ,' Tune de 9 cartes pour Pierre ^ 
la 26. de 10 cartes pour Jacques, la 3^. de 1 1 cartes 

pour Jean , ce qui peut fe faire de ^^ ^^ , ^' '* 

manières ; donc le numérateur de la probabilité 

cherchée eft l^^lil . Li£J . ^2:::::^ . ii::::::::::^? . 

1.2.3.4 1.2.3 1.2 9 1.2 10 

20. Le dénominateur eft le nombre' de manières 
dont les 3 9^ cartes qui ne font pas dans mon jeu 

f cuvent être diftribuées en 3 parts égales entre 
lerre Jacques & Jean : or le nombre de manières 
dont 39 cartes peuvent être partagées en 3 parties 

égales , eft ^^ ^^ . ^^ ^^ i & à chacune de ces 

t> ' 1.2 13 1.2 13 ' 

manières les 3 parts peuvent être réparties entre 
Pierre Jacques & Jean de 1.2.3 ^^6 manières 

(LXIV); car Pierre ayant la < 2«. part, Jacques 
fcut avoir la / \c) & Jean la \lcj \ làonc 

&} (":) 

le dénominateur de la probabilité cherchée eft 
, . ?? :-»7 . ^6 .4 , j j. g probabUité eft 

Hz 
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9 6 5..;....3 30.. .12 ai. ..12 ^ r 39 17 a6 14 

k..»...4 * I. 3 ' 1 9 * I...IO ' • i.,...i3 * I. 13 

740^62 

C X X X V I I I. 

Question 6«. Je prends un des 90 numéros de 
la Lotterie royale de prance par extrait (impie , ou 
bien 2 numéros par ariibe fimple , ou bien 3 par 
terne , ou 4 par quaterne ^ ou 5 par quine , ou i 
par extrait déterminé, ou 1 parambe déterminé: 
on demande !<>. quelle eft dans chacun de ces cas 
la probabilité que tous mes numéros arrivent dans 
le prochain tirage ; 20. combien de fois la Lotterie 
devroit me rendre équitablemcnt ma mife en cas 
que mes numéros arrivent ; 30. quelle eft pour cha- 
cun de ces cas l'avantage que la Lotterie a fur moi 
dans fes conditions aduelles. 

SoLVf. En premier lieu : dans la formule gé- 
nérale du S. LL Je fais /w — 90 , /;=: 5 ; & je fubf- 
titue fucceffivement à r, les nombres 1,2,3,4 
& 5 ; par quoi cette formule devient 

Pour lé ler. cas , It:::::::^! . lili±:j^^ _JL_ 

. ' 1.2.3.4 90 S6 18 > 

Pour le 2'. cas , EJlJf . '•^•3-4-5 ^ 

' i.i.j 90 86 — Soi > 

Pour le 3e. cas , ?I^ . '•^■^■^-J _ l_ , 

^ ' 1.2 90 86 11748 ' 

Pour le .4c. cas>, 86 . i-^Lilili.] — L_ 

/* ^ 90 86 511038 > 

Pour le y. cas , i^2^JL±Ll=: L. 

"^ ' . . 9® ^ti 439492681 

ce qu'ir falloir i®. trouver. 

En fécohd lieu : fi je parie i pour un évé- 
nement dont là probabilité eft — ; pour que le pari 
foit équitable , il faut que la mife de celui qui parie 
concire moi que cet événement n'aura pas lieu foir 
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^^- ( XVllI. ) ; donc repréfentant par i la mife 
que je fais à la loccerie dans chacun des 5 cas ci- 

« 

deflus dits , & par -^ la probabilité que mes numé- 
ros arriveront: ^^-Hiou — repréfentera ce que 
la Lotterie devroit équitablement me payer lorfque 
tous mes numéros arrivent. Je dis ^^ -f- 1 & non 

n 

pas feulement ^^; parce que j'ai commencé par 

confier ma mife i en m'intéreflantà la Lotterie; 
ainfi elle devroit avant tout compte m'être remife 
quand je gagne le pari : donc en fuppofant que 
tous mes numéros arrivent > la Lotterie devroit équi- 
tablement me remettre 

Au 1". cas , 18 

Au i«. cas, 400-+--^ 

Au 3c. cas, 11748 ^ fois ma mife i. 
Au 4«. cas , 51 1038 
Au 5«. cas , 43949268 

ce qu'il falloit x^. trouver. 

En 3«. lieu : pour connoître l'avantage de la 
Lotterie en chacun des cinq cas ci-defTus dits , il 
faut , de ce qu'elle devroit me payer équitablement 
au cas où mes numéros arrivent , retrancher ce 
qu'elle me paye effeftivement : & j'aurai 

Au 1". cas, 18-, 15 = j , 

Au 2«. cas, 400 + -^ — 270 = 130-1 — )^% 

Au 3e. cas, II 748 - 5200= 6548 y 

Au 4®. cas, 511038- 70000=: 441038 , 

Au 5«. cas, 43949268 - 1000000= 42949:^68 r 

d'où l'on voit que la Lotterie efl: avantagée dans 
chacun de cçs cas d'une partie déterminée de ce qui 
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devroic équicablement m'advenir en cas de gain; 

, I 
» i3oH — 

fav. au !«'. cas, de -^ ou -— 5 au 2«. cas, de î 

ou gi au 3c. cas , de ^^ ou ggj au 4c. cas , de 

ill2l|. ou î^^ ; au 5*. cas, de lî212îgouî^imî2. 
31 103b ^ 155519' -^ ' 43949266 ^ 10987317* 

ce qui reftoit à trouver pour les 5 premiers cas. 

A l'égard du 6*. & du 7*. cas , pour avoir la 

, ,.,. . /le numéro \ , ., • 

probabilité que (^^^^^^^^^^^J que jai pris 

(arrivera "N - 1 1 j • • 1 • 

, } a la place du tirage qui lai 

arriveront chacun/ ^ on 

a été affignée : dans la formule générale du 5. XCV* 

je fais /72=9o,/?=5,« = r= î ^ î & ellefe ré* 
r' 89 86 _ _i_ 

duit a < qui eft la probabilité 

(. 90 86 ^^ 8010 

cherchée : donc ce que la Lotterie devroit équita- 
blement me payer en cas de gain , eft < ^^^^ fois 
ma mife i 5 ainfi l'avantage dé la Lotterie dans ce 

) 90 "" 9 * 

cas eft <Q^^^ ^ ^^^ ce qui reftoit à trouver. 

1 oOIO-^ 4900, ^ 11 ■* 

( 8010 '~8ôî * 

Je crois inutile d'avertir ici le Lecteur que l'é- 
quité dont il vient d'être parlé eft purement nu- 
mérique , & ne préjudicie aucunement à l'équité 
légitime qui peut fe trouver dans les avantages de la 
Lotterie relativement à la liberté que les adionnai- 
res ont de s'y intéreffer , aux frais indifpenfables de 
fon adminiftration, ainfi qu'aux objets utiles & loua- 
bles auxquels ces avantages font afTeâés. 
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Question 7*. Sur un plan horizoptal & quarré 
AB ED dans lequel eft infcrit un cercle HG FJ[ 
( Fig. 1*.) je fais rouler une boule au hazard; on 
demande quelle eft la probabilité que la boule cef- 
iknc de fe mouvoir s'arrêtera dans le cercle. 

SoLUT. Nommant — la probabilité cherchée : 

i<>. la fomme des points du quarré ABCD^ ou 
ce qui eft de même , la furface de ce quarré exprime 
le nombre total des chances : donc m-^.AB'^j & 
nommant r le rayon CF du cercle infcrit , on a 

z*^. La fomme des points de la furface du cercle 
infcrit , ou ce qui eft de même , la furface du cercle 
infcrit exprime le nombre des chances qui donnent 
le hazard dont on cherche la probabilité : donc 

72= circonfér. ffGFIX — 5 & nommant Cle rap- 
port de la circonférence au diamètre 5 circonf. ^.£fj 
^ TcT 

= f 5 donc circonférence H G F I t=2 C . 2 C F; 

donc 72 = f . Ci^* = f . r*; donc la proba- 
bilité cherchée r^ — i C.Q.F . T» 

C X L. 

Question 8*. Sur un plan horizontal & quarré 
A B ED (Fig. 2. ) dans lequel eft infcrit un odo- 
gone régulier a b cdcfgh , on fait rouler une boule 
au hazard jufqu'à ce qu'elle s'arrête , & Ton recom- 
mence la même chofe quatre fois de fuite : on de* 
iinande quelle eft la probabilité que la boule s'arrê- 
tera au moins une fois hors de roâogone. 
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SoLUT, Nommante le côté du quarré, u le côté 
de Toftogone: j'ai ^Aï=|/ ^^^ip^Y^î donc aby 
U'=:,AaVz : Mais ABrz:,Aa~i^ab^\^bB-=:, 
•2 Aa^ah;àiOX\ct'=^zAaJ^u; àoxxoA a^—\ 
donc u =5 rzr ; ou bien u 3= -; — i — • 

Or la furface du quarré A B E D efl:r*;&la 
furface de Toftogone eft le çérimctTe abcJefgk v 

--. b^. -- --. 2(u = -- — ; — : donclaiur- 

face du quarré moins celle de Toftogone, eft 

dans le cas d'une feule épreuve le numérateur de 
la probabilité cherchée dont r* feroit le dénomi- 
nateur ; donc dahs le cas d'une feule épreuve , la 

probabilité cherchée feroit , "" -; mais dans l'hy- 

{)othefe il y a quatre épreuves ; donc la probabi* 
ité cherchée eft ( cm.) 

"^ C V2. -h I 3 "" 17 -h 12 V^2, * 

C X L I. 

Question 9*. Sur un plan circulaire horizontal 
JFBKDG[ Fig. 3*. ) dont le diamètre eft ^ K 
(2r)& dans lequel font infcrits un triangle équi- 
jatéral ^ Jî Z> , & un quarré HFGIj dont les bafes 
B D & Hl font parallèles entr'elles & perpen- 
diculaires au diamètre AK; on fait rouler une 
boule jufqu'à ce que fon mouvement foit anéanti, 
& on recommence 8 fois de fuite la même chofe : 
on demande quelle eft la probabilité que dans ces 8 
épreuves la boule s'arrêtera au moins une fois dans 
le (riangle, & au moins une fois dans le quarrot. 
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• - SoLVT. Nommant -^ la probabilité que la 
T)oule s'arrêtera dans le triangle, & -^ la probabi- 
lité que la boule s'arrêtera dans le quarré , dans le 
cas d'une feule épreuve ; ^ étant le nombre des 
chances qui donnent les 2. hazards à la fois : 

habilité cherchée ( CXXV. ) . 

Afais m eft la furface du cercle A FBKDG; 
n eft la furface du triangle A B D ; /? eft la fur- 
face du quatre HFGI; & ^ qui eft celle de l'exa- 
gone irrégulier o(iRTSPT=zn.^BR. qr ^ 
o K . A N ; cela pofé : 

1®. mrszC r^[ S exprimant le rapport de la cir- 
conférence au diamètre. ) . 

-20. n — B M . A M z=i •5P"3"^^ . A M 

"^^ ^ 4 ' a ^ 4 ' '' ' ^ 

-i^. KL.LA^HL^; àonc KL. LN-^NA^ 

TÏL\ ou bien KL. HI^KL^ëJl ; d'où Ton 

4 

tire KL = — . (1/2-1)= î^ (I/2— i). 

MaîsKI=5>^/C-I^=2r-JVI-^Ar=zr-^ 
v^p-KL; àonc zKLo\xv^p{\/o.-i)'=z7.r — y^pi; 
donc p ^=: z r"". 

40. 5/î=iW5-jyZ,^îllr-îl/'==»:l=li*.r; 

1 a 2 2 

de plus 5/î,l^^^r:QA::M5,î^ . r.- AM, 
m-, donc qR=^ ^~^^-^'- .r; donc BR.QR^ 

0, 2 

;y?--^K^ rSD'aiUews^JNTouKXou^ r ; 
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ONllAMyll'.BM. i:^r;doncOAfe='^^"'r- 
donc OiSr.^A^= llllî^r*; donc d)=llill. j- 

donc la probabilité cherchée eft 



C. Q. F. T. 

C X L I I. 
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Question io*. Sur un plan horizontal carrela 
de carreaux réguliers égaux je jette en Tair un écu^ 
on demande quelles font les probabilités que l'éclK 
après fa chute fe trouvera pofé fur un feul ou fur 
plufieurs de ces carreaux. 

SoLVT. Les carreaux étant par Thypothefe des 
polygones réguliers égaux, font néceflairement ou 
des triangles équilatéraux , ou des quarrés , ou des 
éxagones réguliers égaux : lo. pour trouver la pro- 
babilité que reçu après fa chute fe trouvera fur ua 
feul carreau : j'infcris dans un des carreaux ^ 

triangle ABC 4 J 

quarré ABC D ( Figure 5 ) J * 

éxagone ABCDEJ 6 \ 

abc 
une figure femblable ^ a b c d éloignée des 

a b c d c f 

côtés du carreau de la longueur G^ ^ du rayoo de 
l'écu : il eft dair que fi le centre de Técu fe trouve 
far la furface du polygone intérieur , Técu fe trou- 
vera tout entier fur le carreau ; & que fi le centre 
de reçu fe trouve hors de ce polygone intérieur. 
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Dans l'éxagone : ÂÔ^ -TG »= A »_- ^ = Il ;' 
doncO(? = ^-!^; de plvs AB, k: a^nOG, 
ilili:©?, 0(?-G^,.i4^i_ r; donc fli= 

|/3 ' furf. ABÇDEF AB.OG^ 

r (Jt»=^4Jtr»^3+i2r*):it» 
Si on fait — =if {k'-^kr-\-^r^): A*;onei 

« 

21/3.(2+1/1) ) 

déduit -= ^ • ( ^ ■+" l/^ ) \ ;ce quiexprinM 

-1-. (2 + v/O ( 
1/3 J 

pour le triangle, lequarrë& Texagone, le rappo 
qui doit fe trouver entre le côté du polygone & 
rayon de Técu, pour pouvoir parier equitablemer 
à mifes égales , que l'écu après (a chute fe trouve 
tout entier fur un feul carreau. 

fr* Pour avoir la probabilité que Técu fe trouve 
fur 2 ou un plus grand nombre de carreaux , j'o 
fcrve que ce hazard aura lieu, quelque part que 
centre de Técu foit placé entre les périmeti 

iJBC & atc \ 

ABCD ôc abcd j ; donc le nombre d 

ABCDEF àiabcdtfS 

chances qui donnent ce hazard eft exprimé par \ 
furfaces qu'entourent ces périmètres, c'eft-à-dir 
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Çj it r - 3 Vi . r*, dans le triangle^ 
A i r — 4 r* dans le quarré \ ; d*oa 

l6k r ^2 u^} . r^ dans réxagonej 

f ( 4 A: r • V^3 .- 12 r* ) : aO 
tireP= J (4itr _ 4r*) :*' ^ ; 

égalant ces probabilités à-^ , on en déduit 

Kime 



ci-deflus^ — = ^ 2 . ( j 

1/3 • t ^ 




30. Pour avoir la probabilité que Técu, apréf 

chute y fe trouvera fur 3 carreaux au moitii ; dd 

pointe de chaque angle des figures intérieures, 

prolonge les côtés de ces figures jufqu'à leur 

ontre avec le périmètre du carreau : la fommii 

parallélogrammes ^ Af ^ m qui en naîtront 

celle des points où le centre de Técu doit étrtf 

6 pour que Técu foit fur plus de 1 carreaux f 

fi la fomme de ces parailélogrammci , c*cft- &-- 

2 ^ 3 . r* pour le triangle , ^ r* pour le «luarré , 

K3 • ''^ pour réxagone , exprimera le nomme de« 

lances qui donnent le hazard dont il s*agit'. divi- 

pnt cette quantité par la furface du carreau cjui cx^ 

ime le nombre total des chances, on aura ta pro^ 

jbiUcé cherchée qui eft 8r*:Jl* pour le triangle, 

i'.r* i k" pour le quarré , 8 r* : 3 â:* pour Tcxagonc 1 

I k 

égalant ces probabilités à — ; on tire JL a 4 p 
^ *^3 
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40. La probabilité que Técu après fa chute 
trouvera fur deux carreaux fans plus , fe connoi 
enobfervanc que ce bazard a 'lieu quand le 
de reçu fe trouve encre les périmètres du 
& de la figure intérieure , & hors des para! 
grammes JIM am. Se divifant ces panies de 
iaces par celle du carreau , & on aura pour 
probabilité ( 4 i^ 3 . it r - io r*) : k^ im 
triangle , ( 4 it r— 8 r*) : t* pour le quané, 
(4Â:r-. 4^'3 .r*) iV^ .A:*pourréicagone:&4f(< 
lanc ces probabilités à *^ ; on a pour le pari Mie 



table à mifes égales^ 



20 



a^3 



pour 



•a 
triangle , 4 pour le quarré , & -r- ( 2 + /-i 

pour l'exagone : d'où Ton voit que fi les carre 
font des exagones réguliers , le pari ne peut fej 
équitablement à mifes égales , à caufe de la qi 
tité imaginaire 1/-2. 

5«>. rour avoir la probabilité que Técu 
£1 chute fe trouvera fur 6 ^carreaux triangi 
ou fur 4 quarrés , ou fur 3 carreaux exag( 
du fommet d'un angle du carreau pour cemte 
du rayon Gg de Tecu^ j'imagine un cercle 
coupe les côtés du carreau en deux 
P&Q: fcsfedeurs iPCQy é^PDQ, 6. 

ou ce qui cft de même, — , fr% zCr* [C 

le rapport de la circonférence au diamètre] 

intimeront pour le triangle , le quarré & Texagc 
e nombre des chances qui donnent le hazard 
s^agit: ainfi la probabilité P de ce bazard 



cl 
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M 



t( 






, & ^ 






on aora — :;= 



2 ^C 



-• & fionÊùc P=- 



V'i 



^zC & 



2 ^2C 
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i6<>. Pour avoir la probabilité que Técu après (a 

liûte fe trouvera fur 3 carreaux & 2 joints fans 

lis 2 des parallélogrames 3 A Ma m, /^AMam^ 

tSAMam ou il/j.r*, 4-r*, 4i^3.r*, je re- 
anche les fedeurs 3 PCQ, iPD(l,6PFQ, ojx 

.r% C.r%2C.r*5 les re/les( 2 1/3 - J. ) .r% 

M^ 4 — C) . r* , 2 . { i . ï^3 -C).r'' exprimeront pour 

^^4e triangle, le quatre & l'exagone, le nombre des 
obances qui donnent le hazard dont s'agit ; d'oii 

Ion déduit P = y .-_,f4_C).— 

t: • ^7 ^ ■ • — r- î & égalant ces valeurs de P à-1 . 

= on en déduit ± = ?^illlîlLli>-, >/2. ^U^€\, 

r ^i -x /> 

^- ^ 2l^2.V'{2l^3-f) 
t^& 1_ i. 

ji- 3 4 

La méthode dont on s'eft fervî pour réfoudr^ 

^ cette lo*. queftionpeut s'employer pour trouver la 

^ probabilité de toutes les pofitions que l'écu pour- 

roit avoir fur des carreaux irréguîiers égaux ou 

inégaux , tels que triangles reftangles , lozanges , 

parallellogrammes reâangles ou obliquangles , &c. 

Cette queftion & la fuiyante font extraites des 

œuvres de M . de BufFon , au traité qui a pour titre : 

lEJfai et Arithmétique morale, 

C X L I I I. 

# 

Question IP. Sur un plancher compofé de 
jplanches égales & parallelles , on }ette en l'air une 
baguette ; 00 demande quelle çft la probabilité que 
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cecce baguette après fa chute croifera un des joints 
parallèles du plancher. 

SoLUT. Soit A BC D { Fig. 7. } Tune des plan- 
ches : entre les joints parallèles AB Se CDj je 
tire deux autres parallèles ab Se c d éloignées 
des premières chacune de la demi-longueur de 
la baguette. 

10. 11 e(t clair que fi le milieu de la baguette 
fe trouve dans Tefpace abcdy la baguette ne peut, 
dans quelque fituation qu'elle fe trouve ^ croifer 
AB ni CD. 

2®. Si le milieu de la baguette fe trouve dans 
Tefpace as ab\ elle peut , felon fa fituation , croi^ 
ièr ou ne pas croifer le joint A B. Je mené une 
perpendiculaire HL entre les deux lignes ab & 
ab; d'un point quelconque P de cette ligne HL 

S ris pour centre^ & de la moitié de la longueur 
e la baguette pour rayon , je décris un cercle qui 
coupe la ligne A B aux points 6 Se g ^ Se le pro« 
longement de HL en M. Cela pofé : je dis que \t 
milieu de la baguette fe trouvant au point P , ou 
dans la partie iminiment petite P p;le nombre des 
pofitions poflibles de la baguette dans lefquelles 
elle croife ab , ett, repréfenté ^zx P p. arc GMg^ 
comme il eft évident : & dans chaque petite par- 
tie Pp de la ligne LU oh le milieu de la baguette 
peut fe trouver , le nombre des pofitions où la ba- 
guette croife AB eA repréfenté par le produit de 
ce Pp par fon arc correfpondant G M g*, nommant 
donc dx 8e y les variables correfpondantes Pp Sc 
GMg; ydx fera le nombre des pofitions ou la 
baguette croifera ab ^ tandis que fon milieu fera 
dans une partie infiniment petite de la ligne LH: 
donc le nombre des pofitions où la baguette croi- 
fera A B fon milieu étant dans la ligne L H^ eft 
fy dx; Se conune il y a autant de lignes L fl'dans 

Tefpace 
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l'efpace AB ab qu'il y a de points dans la ligne 
A B; AB.fydx fera le nombre des pofitions oit 
la baguette croife AB ^ fon milieu étant dans Tel- 
pacè A B ab. 

30. Si le milieu de la baguette fe trouve daiw 
refpace CD cij on trouvera de même que le nom- 
bre des pofitions où la baguette croife CDy eft 
CD . fy dx ; ou AB .Jy d x : donc le nombre 
des chances qui donnent le hazard dont il s'agit ^ 
C& Z A B . fy d X. 

40. Le nombre de toutes les pofitions poflîbles 
de la baguette fur la planche ABCDeH évidem- 
ment AB.AC. c ( c repréfentant la circonférence 
dont la baguette eft le diamètre t ) donc la proba* 

bilité cherchée eft ^/.^ // ' ^ ^iflJJL . 

A B , A c , c A C , c 

Pour avoir lafurface repréfentée ^zxfydxj je dé- 
cris une cycloïde ordinaire BDAdb ( Fig- 8^. ) donc 
le cercle générateur a pour diamètre AE longueur 
de la baguette : par le milieu C de -^ -£ je mené 
une parallèle DCdkh bafe Bflb de la courbe 
qu'elle coupera en Z> & d; dû même point C pour 
centre je décris le cercle générateur qui touche la 
cycloïde à fon fommet ^, & fa bafe à fon milieu 
E , & qui coupe la droite Dd aux points M ôc m. 

Je dis que l'aire MD Adm terminé par la cy- 
cloïde , le cercle & la ligne D d^ ed :=z fy d xt 
car prenant fur la ligne ACniiLH, un point quel- 
conque P ; de ce point menant une double ordon- 
née RP R de la cycloïde parallèlement à Bbp 
laquelle coupera le cercle en Q & Q , & menanc 
la double ordonnée infiniment proche r/;r qui coupe 
le cercle en ^ & ^ ; le petit aire Ïl(lqr-=^QR'P p; 
lînais par la nature de la cycloïde , chaque droite 
Q/l eft égîtl à l'arc de cercle correfpondant QA;^ 
donc le petit aire R Q q r:=zPp r ^ Q l donc 
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fait x:=zAC=L H. 

C X L 1 V. 

Nous terminerons ce chapitre par une quettion, 
donc la folucion mettra le leâteur a portée d'ap- 
frécier la commune opinion où Ton eft, que la 
multitude des épreuves d'un pari défavantageux 
peut le rendre avantageux à la longue; de manière 
que celui qui a perdu une fois un pari de cette ef- 
pece, tente aurifque de fa fortune, en le réitérant un 
certairî nombre de fois ^ de regagner à la fin non- 
feulement ce qu'il aura perdu dans tôU'tés les épreu- 
ves antérieures, mais même de gaghëirfeft fus cequ'il 
vouioic gagner d'abord à là prenilerè éprèBVé. 

G X L V. 

Question 12^ J'engage ùnè mile t au pari 

d'un événement dont la probabilité eft —^contre 

Pierre qui parie utte inife F que cet événement 
n'aura {5as lieu ; avec les randitions^ i^. que fi jfe 
perds le pari à une v^^ épreuve , nous le recom- 
lïiericerbns à une i^. épreuve; & que je parierai 

côiitteluîunemîfe \iïll contre l -^P poiir le 

même événement : i». que fi je perds ehcôrc à lâ 
z^. épreuve , je reparietâi fcontre lui à ùriô 3^. épreuve 

^£±iy contre! 4. ?±lî 4. F ou ^Z"* pour 

le même événement : î«>. que fi je perds éncoirfeà 
k 3^. épreuve, je î^epàHerai contre lui à une 4^* 

épreuve (^^ contre t+^+S^t- F 



Ï>E^ PROBABILITÉS. I^ t 

0u — ij— pour le même événement : 4®. que 11 je 

J>erds encore à la 4«- épreuve , nous continuerons 
Je pari fuivant la même loi , & que Pierre tiendra 
la gageure, un nombre déterminé A^ d'épreuves; 
de manière que fi je gagne avant la A^* ou à la AT® 
épreuve, il me reftera de gain 1^ quantité F ; Se 
que fi je perds à toutes les A^ épreuves , je payerai 
à Pierre la fommede toutes mes mifes ; c'eft-à-dire 5 

. + ^^(£±.y+...:.+ (£±!y-, 

ou — ig_i : on demande fi les conditions aux- 

Je 

quelles j'ai la faculté de renouveller ainfi le pari 

'pendant un nombre déterminé AT d'épreuves , ren-* 

dent ce pari plus ou moins avantageux pour moi , 

qu'il n'auroit été s'il nV eût eu qu'une feule épreuve. 

SoLUT. 10. La probabilité que l'événement pour 
lequel je parie arrivera dans le coursL des A^ épreu- 
ves, efti - (^i^^y (CUL) . 

2<^. La probabilité qu'il n'arrivera pas , eft 

(■--^/(ci.). 

30. La fomme que je perdrai, s*il n'arrive pa^, 

eft ^±11=11 

40. La fomme que je gagnerai s'il arrive, eft F. 
Donc ce que je devrois gagner, fi l'événement 
pour lequel je parie arrive , en: le 4^. terme x de 

ja propofidon fuivadte i -- \i — nr)'\}^m)*^^ 



.^ (?T1^-F^).(i--^) 



N 



Iz 
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l'on voie que l'avantage que )'ai dans ce pari ^ ( s'il 
y en a ) eft le rapport de l'excès de ce que j'ai fur 
ce que je dois équitablement avoir en cas de gain ^ à 
ce que je dois équitablement avoir; c'eft- à-dire, 



^ m 




V m / 

F«-f^(i-i)"-7qn-(^-^)V/(i--^)'' 



. » ■ ■ < 



Mais cet avantage eft pofitif , nul ou négatif, 
félon que F^ = F^i^ • (^ — ^) > ^^ T»^^ 



F= -F -4-1 • (i - -^),ouqueF/n =£ FmJ^m^ 

> > - 

f /z - /2 , OU que Fn'=^m'n ; ou enfin que F= — — • 

Ainfilerapportde Fàî^-^ qui détermine Ta- 

▼antage , l'équité ou le défavantage du pari en une 
feule épreuve , le détermine encore dans un nom- 
bre quelconque ^d'épreuves : avec cette différence , 
qiie lorfque le pari eft équitable en une feule épreuve, 
il refte toujours équitable, quelque foit le nombre 
des épreuves y au lieu que lorfque le pari eft avan- 
tageux ou défavantageux pour un des parieurs , cet 
avantage ou défavantage croit dans un nombre don- 
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né A'' d'épreuves , fuivanc une fonâioti combinée 
des quamicés /", -^ & N, 

D'oii l'on voit que malgré l'augmentation de 
probabilité qu'un parieur acquiert par la multipli- 
cité des épreuves ; H le pari e(t défavaniageux pour 
lui à la première épreuve , il le devient beaucoup 
plus en la réitérant : parce que fes mifes augmen- 
tent dans un plus grand rapport que les probabili- 
tés de l'événement qui peut le faire gagner. 
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n ' 'iiililiM*! il lî'iil ^l'Afin sasa 

ÇHAPÏX3RE Vî. 

JOc r Évaluation des Probabilités par 
les Expériences ou Obfervations. 



§. C X L V I. 

JL#es faits ou les propofitions dont il nous eft 
poflîble d'évaluer les probabilités par une analyfe 
exade, font en très-petit nombre & d'une médiocre 
importance relativement à ceux à l'égard defquels 
on ne peut ni affigner un Bojnbre total de chan* 
ces également poffibles , ni déterminer le nom bre 
de celles d'entre ces chances qui donnent les ha- 
zards dont s'agit : à ce défaut on peut avoir recours 
aux observations & expériences , au moyen def- 
quelles on trouvera à peu près la probabilité qu'il 
importe de connoître , non pas certainement , mais 
avec une efpérance qui approchera fort de la certi- 
tude. En effet : il eft d'expérience que dans une mul- 
titude d'épreuves d'un même ade , mouvement ou 
état de chofes, le nombre des retours de chacun des 
hazards qui en dépendent eft à-peu-près en pro- 
portion de la probabilité de ce hazard : de manière , 
par exemple , que dans une multitude de jets de 2 
dés à jouer ordinaires il vient à-peu-près cinq dés 
fimples pour un doublet , chaque point fimple 
revient à-peu-près le même nombre de fois que 
chacun des autres , il en eft de même de chaque 
doublet , & ainfi des autres hazards; en forte qu'en 
prenant pour dénominateur le nombre total des 
çpreuvçs ^ ôç pour pumér^eur le nombre de fois 



< 
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qu'un hazard fera arrivé dans le cours de ct% épreu- 
ves ; il eft prefque certain que la fradtion appro- 
chera de la véritable probabilité de ce hazard. 

Telle eft la méthode que nous allons développer 
dans ce Chapitre , laquelle n'eft pas feulement fon- 
dée fur l'expérience, ni fur une vague mécaphyfi- 
que , mais qui eft fufceptible d'une démonftration 
rigoureufe , ainfi qu'on le verra par les proportions 
fuivantes, 

C X L V I I. 

Théorème. Si l'afte ou mouvement duquel dér 
pend un hazard fpécqtp eft réitéré un certain nom- 

fcre A^ de fois , & fi on nomme — la probabilité 

de ce Hazard 5 je dis que le nombre de fois que ce 
hazard doit le plus probablement arriver dans le 
cours des épreuves fuppofées , eft le netabre entier 

inte«?aédiAire entre les 2 ir avions N-ir 1 • 

& N -\-i -^ - I ; & que fi ces 2 fraftîpns font 

rédi^âibles en nombres entiers , chacun de ces 
noinbres eft le nombre de fois que le hazard fpé- 
eifié doit le plus probablement arriver. 

DÈMONST. Nous avQns VU ( CXIII.) que -^ 

étant la probabilité d'un ivénement , Ja .probabi- 
lité que cet événement arrivera le nombre de fois 

X jufte en un nombre A'^çl'épr^uves, eft ^-^"^"Hx ^ 

1 .2. .3, ^ . 

^i-^ • m^ . ; donc le nombre de fois jufte que 

m 

ee iiazarddoit le phasprobablernent arriver dans le 

cour3 des N épreuves fuppofées ^ eft la valeur de x 

dans 4e cas où la fondion varjabje 



Tî. 

m 



N N-^x-^i n* A^-* 



X « SL • 3 «*•••••« ^ TU 



N 



/«— n 



eft à fofl étaç de 



^. 
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maximum ; c*eft-à-dire , la plus grande poffible : 
or , fi dans cette fondion variable on fubuitue fuc- 
cefïïvemenc à x tous les nombres entiers depuis o 
jufqu'à A^inclufivement; cette fonftion augmentera 
continuellement à chaque fubftitution jufqu'à un 
certain terme , pafle lequel elle diminuera 5 & il 
eft évident que le terme où cette quantité palTera 
de Taugmencation à la diminution , eft en même 
temps celui où fes valeurs immédiatement confé- 
cutives font égales , & où fa valeur eft la plus 
grande poffible : cela pofé , 



il dans — —• ^.^.m^n ,jeiubi- 

fit • 

titue à AT, les quantités at -+- j . -^ & 77+1. ^ - i; 

elle devient 

1.1.3.... A^-4-i. — /« 



/^i — , ^-- ^ — ^m^n « . 

j. > „ • T. ^ N-TT+l . -1+ r 

g ou I on voit que r^ P\ " . 2. 

JPfTi. _^ »» = « 

mais — — ï= I , car 

m 



{N-N^l .^^i).a^N^i.JL 



• m^n^ 



comme il eft aifé de s'en convaincre : donc P'^izP; 
donc la plus grande valeur de la fondion variablt 

I.— — _- . . m^/f eft , lorfque 



2C 
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'|f=: Jv-Fi • — 00 TFÇï • — - 1 , ou le nombre 

ier intermédiaire encre ces deux valeurs , (1 ce 
des fiaâk>ns. C. Q. F. D. 

C X L V 1 1 I. 

CoROLL. Si N— eftun nombre entier N-^Um 

m m ^^ 

& A'-^-4-4--i5 0ubien]^HPÎ.^&^lM.^- I 

)iit des fraâions , & AT — eft le feul nombre en- 

Itier qu'il puiflè y avoir encre ces 2 fraâions $ par 
conféquent le nombre de fois que le hazard fpéci* 
'fié doit le plus probablement arriver, 

Ç X L I X. 
REMjiRQUE. Si dans la quantité ^^ — -x-^-i ^ 

.^. m— /i , on fubftitue fuccefTivement à x 

tous les nombres entiers depuis o jufqu*à A^, & fl 
^ -^ eft un nombre entier : non feulement la va- 
leur acquife à cette quantité par la fubftitution de 
AT--- à X eftla plus grande pofTible; mais les valeurs 
acquifes à la même quantité par la fubftitution de 
AT-^H- 1 à AT, font après celles-là les plus grandes 
poffibles; les valeurs acquifes à la même quantité 
par la fubftitution de AT • — -f- 2 à jc font après 




approchant de JV-^ équivaut prefque à la certi- 
tude. 



î)8 DU CAlCVt, 

C L. 

Pour rendre cette remarque fenfible par des exe 
pies : je fuppofe i^. que -ilïL == X , & Nt=z. i o ; 

fonaion -(^— ^-^ + i 



n 



i.a 



m 



TT «^-/î deviei 



10 



.ii-flf 



2* 

• ^. 2*°"*; fubftituantfucceffivemei 
à X dans cette dernière expreffion , le$ noml 



1.0.. 



o 

I 

2 

3 

5 ; elle devient 
6 

7 
9 



1 o 4'r)>^ 

307* ' 

10736 

81944 

a I 7 7 a ¥ 

3 9 I 9 I 0-+-^ 

4 S 9 8 8 8 ' 

419904 

78732. 

I I 3 P ?-+-f 



i9$3"îr 



or la probabilité d'avoir le hazard fpf çifié iV Aoq 
a !L-^l eu JV-^-<- 2, fois , eu 



217728 . 

4 8 9 Ô 8 8 -+. ' V:i9J3igHg .2^ T ^ . 
14 I 9 9 o 4 -t- r ^ Ï9Ïpïj^ * 

2 3 5 i 9 b •4' 

probabilité peu différente de la certîtu4e. 
7P. Je fuppofe que JL.~ -L .& qqe Ar== 9 , îè 

pretlîon générale ^•••^'-* 



ît * 

9-« 



m 



N-^ 



devient 2i:^^^ • ^ • a 



1.2. 



..X 



; fubffituant fucçef- 



:i953iî^j; 
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4cment dL x ^ dans cette dernière «xprei&on , let» 
#ibr^s 

^911 

I 4 5 J 5 1 

4^9888 
4898 %$ 
3149^8 
I I 8 o 9 8 
19683 

fe |)robabîlk^ <l'avoirle hazardfpéciiîé u& nom-. 
"e de fois qui ne di&re dfc ûV-^-que d'une quan- 
kè moindre qu^ 2 , eft 

î" y a « 5 9 û -4- 
4898^8 



a 

; 4 ; |5lie devient 
^6 



4 8 98«8H- ?'-'*"**^'^ îTsirtlf 
3 14928 

rf dîfière peu 4e l'tinicé ou ^e U <}e«tit(ide» 
5^, Si -^Gs-l-ac^âBiios l'expreïÇon géoiéraJô 



; dans laquelle fubflituant à x 



îvient 



10. 



.II-Af z 



1.2 



» 9 

I 

k f îl ;î • 

5; elle devient 



I 



( 



9 




î 9 o 4 91 



r la probabilité d'avoir ea 10 épreuves le hazard 
•édfié^ le nombre iV ^ de fois « 1 pxès^ eft 
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r I 3 4do-f- •) 
< I î 3 6 o H- > : 

t I I J 2 O -f- J 



40 3 1 « 



diffère peu de T'unité : & la probabilité d'a^ 
hazard le nombre de fois ^— à 2 près , i 



r 8064+) 

< 403204- >:J9049= ^ ^ ^ °' 
l 5120 / 5904^ 

diffère encore moins de l'unité. 

40. Sî-^ = îès-^^ ^=2 ; la prot 
d'amener dans les deux épreuves le hazard fp 

€ o r998ooil 

X I fois;eft < ^99^ >:i 000000 

Ton voit que la probabilité que le hazard n'a 

pas du tout dans les deux épreuves, eft -22?2î 

approche fort de la certitude ; parce que ( 
cas o eft le nombre entier intermédiaire er 

fraftions Jvq^-~- » Ï55ô* ^'^^ -^ - ^* - 

C L I. 

CoROLL. L Si l'afte, mouvement ou i 
chofes duquel dépend un hazard fpécifié, 
téré un certain nombre N de fois ; il eft p 
certain que ce hazard arrivera un nombre de f 

tel que la fraûion ^ approchera fort de 1 
habilité exade - de ce même hazard : car 

ni 

^ -_lj on en déduit M- N . 2. . . 

C L I I. 
CoROLL. U, Si Ton ignore & qu'on ne 
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iver aucun moyen d'évaluer exaftement la prb- 
ilitë d'un hazard fpécifié, on peut en confé- 
nce des principes ci-deflus établis , avoir , d'après 
expériences ou obfervations , prefque certaine- 
it cette probabilité approchée. Pour y parvenir, 
•ëitérera ou l'on obfervera le plus grand nombre 
fois qu'il fera poffible ou commode, l'aâe, 
uvement ou état de chofes duquel ce hazard 
»end : & nommant N le nombre de ces expé-' 
ices ou obfervations , M le nombre de fois que 

hazard fera arrivé ; on prendra la fraftion -^^^ 

P"" : la probabilité cherchée. 
ar exemple. Si Pierre ayant joué 300 parties 
ichecs contre Paul , en a gagné 1 3 6 ; Je pourrai 

fedre *-5f ou ~ P^^^ ^^ probabilité que Pierre ga- 

ira la première partie d'échecs qu'il jouera contre 

il ; & je ferai prefque affuré que cette probabi- 

I ne fera pas confidérablement éloignée de la 

Ktable. 

^ C L I I I. 

L'usage de cette méthode exige deux précau- 
tïs eflentielles dont Tune regarde le nombre, 
itre la qualité des expériences ou obfervations 
Iquelles on veut déduire la probabilité qu'il im- 
ite de connoître. 

' C L I V. 

10. Si le nombre de ces expériences eft très- 
it , & qu'aucune n'ait donné le hazard dont on 
nrche la probabilité ; non-feulement on ne peut 
conclure rigoureufement que ce hazard eft im- 
Œible ; mais on n'eft pas même afluré qu'il n'ait 
certain degré de probabilité. Si au contraire , 
l^azard eft arrivé à toutes les épreuves ; loin d'ea 
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guliere ou irréguliere : fî cette fuite cft irrégulu 
pour la rendre régulière , on y fera les chanj^ 
ments néceflaires , mais les plus légers poiliblesj 
cette fuite étant rendue régulière par cette voie] 
on l'augmentera d'un terme ; on prendra ce tei 
pour numérateur , & le dénominateur commo 
pour dénominateur ; & la fraAion ainfi formée 
ra être prîfe avec quelque efpérance d'une appro 
ximacion raifonnabie pour la probabilité cherche 
Par exemple : Pierre ayant joué contre Pa 
408 parties de triârac pendant lefquelles ils fe 
inégalement perfeâionnés dans la fcience dujenî 
il eft arrivé que dans les 68 premières parties, 
Pierre n'en a gagné que 12; dans les 68 fuivanrc 
15^ dans les 68 iuivantes 19 ; dans les 68 fuivs 
26 ; dans les 68 fui vantés ^ 24 ^ & enfin dans les 
dernières } 1 5 la probabilité que Pierre avoir 

gagner étoit , dans la i«. époque gg; dans la À 
Il i dans la y. |2 i dans la 4e. g j dans la ){ 

H i & enfin dans la 6«. || • 

Dans la fuite 12, 15, 19, 26, 24 ^^l^ 
numérateurs je fubftitue les termes 24 & 289 
termes z(> & 24, & elle devient 12^ iç, 19, 
24 , 28 , 31 qui eft une fuite régulière , les diffi 
renées des termes formant entre elles la fuite 3 
4 , 5,4, 3 : je prendrai pour les 7c. 8«. 9c. jô«J 
termes &c. les nombres 33 , 34 > ^ 34 > 3î • *^ 
j'aurai une fuite régulière où les difierences des tcr4 
mes formeront la fuite 3^ 4^ 5^ 4»3> ^t^\ 
,— 1 , &c. & je prendrai H » H * H pouf tel 

probabilités que Pierre gagnera dans les 7». %^\ 
& 9«. époques. 
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C L V 1 1 L 

La voie des expériences & obfervations peut 
être employée pour trouver les probabilités des 
hazards de toute efpece , même de ceux dont la 
probabilité pourroit s'évaluer exaftement par Tana- 
îyfe : il arrivera fans doute très-fouvent y que la 
probabilité ainfi trouvée différera beaucoup de la 
probabilité exade donnée par l'analyfe : mais il 
faut coniidérer que dans les calculs y les inflruments 
du hazard font fuppofés parfaits , c'eft-à-dire , éga- 
lement capables de produire toutes les cnâncest 
dont on fait Ténumération ; ce qui ne peut àvoi^ 
lieu dans la pratique , où rimperfeAion des inftru- 
iilents influe d'ordinaire beaucoup fur Tévénemenc* 
Or par la méthode aâuelle y lei imperfeâions ded 
inftruments du hazard ayant influé de fait fur le^ 
réfultats obfervés ; les obfervations defquelles on 
déduit les probabilités évaluent râifonnableittenc 
ces imperfeftions darts le calcul ; de forte qu'il li'eft 
pas impoflîble & qu'on peut quelquefois préfumer 
avec fondement , que la probabilité évaluée par la 
voie des expériences approche davantage de la 
probabilité cherchée que celle qu'on auroit évalué<^ 
jjfir une ânalyfè exafte- 

Pour rendre ceci fenfible par uti exemple', je 
fuppofe que deux dés à jouer ordinaires font parfai- 
tement cubiques , & de matière également denfô 
dans-toute l'étendue de leur folidité ; fî ces deux 
dés font jettes au hazard fur une table horifontale ^ 
il eft certain dans la théorie qu'il y a 3 6 réfultats éga- 
lement poffiblesr. Maïs s'il^fe trouve dans ces dés 
quelque irrégularité phyfique ; par exemple ,. (\ lunf 
de cçs dés eft de rtiatierè plus denfe & par confé-. 
quent plus pefànte ver5 une iFace que vers les 5 au^ 
très; ce dé (toutes chofes^ d'ailleurs égales) doic 
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tomber plus fouvqnc fur cettç face que fur les au- 
tres ; & par conféquent doit amener plus fouvenc 
le point oppofé à cette face , qu'aucun des cinq 
autres points; la méthode analytique devient donc 
fautive alors , & l'on peut lui préférer la méthode 
des expériences. 

Pour y parvenir , je jetterai ces deux dés fur la 
cable un nombre de fois fufEfant , par exemple 144 
fois ; & fi dans le cours de ces 1 44 épreuves le 
point fonnet arrive 1 2 fois , & le point 5 & 4 feu- 
lement 6 fois ; je prendrai — oxx L pour la pro- 
babilité d'amener fonnet avec ces des, & ~- ou 

^ pour la probabilité d'amener 5 & 4 ; & j'ap- 
procherai peut être davantage de la véritable va- 
leur da ces probabilités que fi je les évaluois à ^ & 

•j^j parce qu'il eft très-préfumable que dans un grand 

nombre d'épreuves, Jst fréquence des retours de cha- 
que hazard poffible , eft à- peu-près prpporcio- 
pelle avec la probabilité réelle de ce hazara. 

G'eft d'après cette manière d'évaluer le» proba- 
bilités qu'il arrive fi fréquemment aux joueurs mal- 
heureux de changer de dés ,de cartes, de coupes^, 
d$ pl&ces, & d'employer avec fuccès divers autres 
moyens de changer les inftrutnents du hazard , lorf- 
que l'expérience leur a fait connoître le défavanta- 
ge qui réfulte pour eux de rimperfedion de ces 
inftrumencs. 

G L I X. 

^ On p EiTT trouver , par la voie des expériences, 
fci probabilité approchée dés divers événements 
qui peuvent aVoir lieii ^ ïîbn- feulement ^tis les 
jeux appelles proprement jeux de hazard ^ mais 
auil} dans les jeux mixtes où. le hazacd & \t \Àtu 
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joué combinés peuvent concourir plus ou moins à 
déterminer l'événement ; tels que le triftrac , le 
billard , la paume , la plupart des jeux de cartes 
appelles jeux de fociété ; & enfin dans les jeux où le 
bien joué feul décide , tels que les échecs & autres. 

C L X. 

On peut auffi par cette méthode, au moyeri 
d'un nombre fuffifant d'expériences pu d'obferva- 
tions bien choifies , trouver la probabilité des di- 
vers événements phyfiques dont les caufes occafio-^ 
nelles font inconnues & qui ne font pas aflujettif 
à des retours périodiques connus qui en rendent 
l'événement certain. 

C L X L 

BxpfipjLÉS. Pour trouver U probabilité qiï'açi 
hpmme aâupUement âg4 d'un nombre n d'années ^ 
yiyra jufques à un nombre d'afiaé/îç expijné p^ 
n ^ p ; fur les regiftres piortu^es d^ \^ V^Je ^ 
& s'il eft poffible , de la province qu'haJbitp cpç 
homn[)e, je prends le pompre dp$ perfonnes mor^ 
tes après l'âge de n anné^? , je fais j^e cç do.nibr^ 
le dénop?inatettr xle 1^ prpbabiïité ,çhercliée ] jf^ 
prends enfuite le nombre d'entre ces pêrfonnes qui 
îbnt mortes après J'âge d^ n .-4- cannées , & je fais 
dp ce nombre le ixuméjateur de cett/î ^êmç ojro- 
babilité, 

Par ce moyen: dans un pays o^ les r^çgïftreè 
mortuaires datent d'un peu loin & font rédige^àVè^ 
êxa^itudc , on peut toujours trouver ia probabi- 
lité; au'ùnp perfonjie dpntfâge jeft connu vivra j^ 
^, 3y pu .un plus gr.and poçibre d'années d^ pldi'; 
fie à quel^ge on peut parier équîtablement a mî- 
fçs, égales . que cette perfonne parviendra. D'après 
un^e ^ite d'obfe^vations fembiables; on pourra dreC- 
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fer pour chaque lieu des tables dés probabilités de 
la vie humaine pour tous les âges , telles que cel- 
les qui fe trouvent dans les œuvres de M. de BufTon. 
De même , il eft hors de doute que par une fuite 
affez longue d'obfervations météorologiques , on ne 

{mifle trouver pour chaque pays & chaque faifon 
es probabilités des diverfes températures de Tair 
auxquelles on peut s'attendre , & peut-être recon- 
noître enfin , après un grand nombre d'années , dans 
ces viciflîtudes, des loix uniformes & des retours 

{Périodiques au moyen defquels on pourroic fixer 
'ordre de ces révolutions & les prévoir avec cer- 
titude. 

C L X I I. 

On peut encore, par cette méthode des obfer- 
vations & expériences , déterminer à-peu-près la 
probabilité des effets moraux réfultants de la com- 
binaifon des volontés , & par conféquent des juge- 
ments & des intérêts humains dans des circonf- 
tances données , foit qu'il s'agiffe de coTijefturer 
le réfultar des qualités connues d^in. homme en 
mnîcùlier , ou des qualités connues de plùfieurs 
liommfes réufiis pu divifés fur un même objet. 

■•■•*l;-"« #. 4-»* 

■■■"■■' • ■ Qhyii II. .. . 

Sï je voulois , par exemple , évaluer la probabi- 
liti^du^témoignage rendu par un homme dans une 
ç\x^t^iace donnée viéicomparerois enfemble tous 
ïes^tégiqigAages v^cin^s rendus parce même hom- 
me^" Qu'par d'autrejs ayant les mêmes iniérêti & les 
inême? lumier^ à-peu-pfés , & dans descirconf- 
tanc^s a -peu-près fem^ïables ; je prendrois le nom- 
bre dès témoignages qoniparés pour le dénomina- 
teur, & lé nombre, de ces témoignages reconnus véri- 
tables pour le numérateur de la probabilité cherchée. 
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G L X I V. 

Et comme en fuivanc cette méthode , ni la pro- 
babilité, ni la certitude ne peuvent s'évaluer avec une 
exaditude géométrique, mais feulement avec la for- 
te efpérance d'une approximation raifonnable ; pour 
la diftinguer de la probabilité & de la certitude géo- 
métriques , on les nomme phyfiques , lorfqu'il eft 
queftion d'événenjients naturels à la détermination 
defquels la volonté humaine n'a aucunement parti- 
cipé; Se morales f lorfqu'il eft queftion d'^événements 
léfultants des aâ;es de la volonté des hommes. 

C L X V. 

Enfin les obfervations & expédences peuvent 
fervir à trouver la probabilité des affertions ou pro- 
po (irions générales & particulières, ainfi que des opi- 
nions & fyftêmes , par la comparaifon des faits qui 
femblent les confirmer avec ceux qui paroiflènt y 
contredire : & l'on ne doit pas défefpérer qu'au dé- 
faut des certitudes qui peut - être ne feront jamais 
données aux hommes , un nombre fuffifant d'expé- 
riences & d'obfervations joint à l'ufage judicieux 
que le génieen faura faire, ne puiffent affujettir un 
jour la plupart des objets douteux des connoiflan- 
ces humaines , à une critique univerfelle & un genre 
de preuves unique, qui fixeroit fur chaque opinion ua 
degré d'aflentiment uniforme, proportionné ail de- 
gré de probabilité qui lui auroit été afTigné. 
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CHAPITRE Vïï. 

T)c t influence des Témoignantes fur 

les Probabilités. 



§ C L X V I. 



Ax EST une trôifieine manière d'évaluer la proba- 
bilité des faits ou dei prôpofitions, laquelle eft fore 
^h ufage dans le commerce ordinaire de la vie : 
c-e(l de les déduire de la valeur des témoignages 
par lefquels ces faits font affirmés ou niés. Or la 
force des témoignages tient non-feulement au nom- 
bre des témoins , mais à rintégrité & aux lumières 
dé chacun d'eux : de manière que la quantité ou va^ 
leur de ces qualités morales doit d'abord être expri^ 
mée dans le calcul, fi l'on véiit apprécief avec quel- 
que jufteffe le degré dé probabilité réfultaht d'un 
concours de témoignages. Nous allons eflayer d'affi- 
gner brièvement quelques-uns des principes qui nous 
ont fcnîblé pouvoir fervir de bafe à cette Théorie 
que nous n'oferions garantir de toutes objeâionsi 
&, dont l'application peut paroître délicate, 

C L XV I L 

L'expérience peut feule nous mettre à portée 
d'apprécier rintenfité de lumières & de droiture d'un 
témoin qui attefte un fait ou qui leiiîe ; en confé- 
quence la probabilité de la véracité d'un témoigna- 
ge rendu en une circonftanee àotvtvée , ne çeut guère 

fe déduivQ que de U çopcv^^,t^vW Iw^ âixwv ^^j^iw 



DES PRVS^BILITÉS. t^t 

nombre de témoignages rendus par le même té* 
moin, ou par d'autres ayant à-peu- près les mêmes 
paffions , préjugés , habitudes , intérêts & lumières ; 
& dans des circonftances à- peu-près femblables , 
ainfi qu'il a été expliqué ci-deflus ( CLXIII. ). 
Je fuppofe donc qu'en un nombre a de ces obfer- 
vations ,• le témoignage a été reconnu pour vérita- 
ble un nombre de fois b , & qu'il a été reconnu pour 
faux dans toutes les autres ; on pourra exprimer par 

-^la valeur du témoignage, c'eft- à-dire, la proba- 
bilité qu'il eïl véritable. 

C L X VIII. 

On appelle Poids ^ ou Valeur ^ ou Force d*un té- 
moignage , la quantité de fon influence dans la pro- 
babilité du fait qu'il affirme 5 de même , le pcrfds 
de plufieurs témoignages réunis , eft l'influence ré- 
futante de cette réunion dans la probabilité du fait 
affirmé par cous ces témoignages. 

C L X I X. 

Le poids d'un témoignage qui aflSrme unfaîteft 
proportionnel à la probabilité de ce témoignage , & 
peut toujours être exprimé par cette probabilité. 

Ainfi fi la fraâion — eft la probabilité du témoi- 

^nage , j- exprimera le poids de ce même té^ 

moignage. 

C L X X. 

On nomme irréprochabU , le témoignage donc 
le poids eft le plus grand poffible; c'eft-à-dire, ce- 
lui dont la probabilité eft 1 ; on peut auffi le défi- 
nir, celui qui eft le plus capable de rendre certain 
le fait qu'il affirme , en fuppofaot que ce ^it ne foie 
pas reconnu d'ailleurs pour iihpoffible^; & q\ie ce té- 
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moignage ne foie contredit par aucun autre té* 
fnoignage, 

C L X X I. 

Lorsque deux témoignages affirment un fait, 
le fécond ajoute au poids du premier une partie 
de ce qui lui manque pour être irréprochable, pro* 
portionnelle au poids du fécond ; ou ce qui e(l de 
même , le fécond ajoute au poids du premier la 
partie de ce qui lui manque pour valoir i ^ expri- 
mée par le poids du fécond; ainfi — étant le poids 

du premier témoignage, -7- le poids du i% le poids 

des deux témoignages réunis fera — + ( l -* -^ )• 

C L X X I L 

Lorsque trois témoignages affirment un fait, 
le 3^. ajoute au poids des z autres réunis la partie 
de ce qui lui manque pour valoir l'unité expripiée 
par le poids du 3c. Par exemple, fi les poids des 3 

témoignages font — ^ — > "Ti 1^ P^î^^ ^^^ trois 

témoignages réunis fera — -H(i— — J«-i«^ 

( I - 4 -/5 ^ "" "T ! ' T")' -f-f ai^fi de fuite, 

& en général: 

Un nouveau témoignage qui affirme un fait, 
ajoute ^u poids de tous les autres témoignages réu- 
nis la partie de ce qui lui manque pour valoir 
J'unité exprimée par le poids du nouveau té^ 
moignage. 

Ainfl fi ^ eft le poids des autres témoignages 
réunis ^ 5; -^ le poids du dernier témoignage- h 
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poids de cous les témoignages réunis fera , A -H 

C L X X 1 I I. 

De kème quand plufieurs témoignages nient 
on fait, chacun de ces témoignages ajoute au poids 
des autres réunis dans la probabilité que ce fait 
ii'exifte pas ^ la partie de ce qui manque à ce poids 
pour valoir l'unité exprimée par le poids de ce 
témoignage ; ainfi fi B efl le poids de tous les au- 
tres témoignages niants , & -^ le poids du der- 
nier témoignage ; le poids de tous les témoignages 
réunis dans la probabilité que le fait n'exifte pas ^ 

C L X X I V. 

Si l'un des témoignages affirmants eft irrépro- 
diable ^ les autres ne peuvent rien ajouter à fon 
poids y qui eft le plus grand qu'un nombre quel- 
conque de témoignages réunis puiflTe avoir; de 
même fi l'un des témoignages eft irréprochable ^ 
les autres témoignages niants ne peuvent rien ajou- 
ter à fon poids , dans la probabilité que le fait nié 
n'exKte pas ^ parce que ce poids eft le plus grand 
PoiCble. 

C L X X V. 

Par la même raifon , fi l'un des témoignages 
affirmants n'eft d'aucun poids ; c'eft-à-dire , fi fa pro- 
habilité eft égale à o ; il n'ajoutera rien au poids 
des témoignages affirmants ; & un des témoigna- 
ges niants dont le poids feroit nul , n'ajouteroit 
rien au poids des autres témoignages niants, 

C L X X V I. 
XpRS^ys plufieurs témoignages affirment un 
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fait , & que plufieurs autres témoignages nient \ 
même fait , le poids réfultant de la réunion de ce$ 
témoignages contradictoires , efl: Texcès du poids 
des témoignages affirmants furie poids destémoi- 
gnages niants ; ou bien Texcès du poids des témoi- 
gnages niants fur celui des témoignages affirmants:! 
ainfi nommant -rf le poids des témoignages affif-j'^s 
mants y B le poids des témoignages niants ; le poids 
réfultant de tous ces témoignages de part & d'autre 
eft j4—B , ou B—A , ou o félon que A>B ou que 
AKB ou que A=^B. 

C L X X V I I. 
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Si le poids des témoignages qui affirment un 
fait , eft plus grand que le poid^ des témoignage^ 
qui nient ce même fait ; l'excès du premier poids 
fur le fécond, ou ce qui eft de même, le poids 
réfultant de tous les témoignages pour & contre, 
augmente la probabilité de Texiftence du fait ; fi 
au contraire le poids des témoignages niants Tenv "^ 
porte fur le poids des témoignages affirmants ; le 
poids réfultant des témoignages pont & contre, 
augmente la probabilité de la non - exiftence ch 
fait attefté : enfin fi le poids des témoignages af- 
firmants eft égal au poids des témoignages niants, 
le fait eft réduit à fa probabilité propre ; c'eft-*- 
dire , à celle qui peut lui être aflîgnée indépen- 
-damment des témoignages. 

C L X X V I I I. 

Lorsqu'un fait attefté à un degré de proba- 
bilité qui lui a été affigné par l'analyfe ou l'expé- 
rience indépendamment des témoignages; le^ té- 
moignages rendus pour ou contre ce fait , ajoutent 
à fa probabilité propre la partie de ce qui lui man- 
i^e:p«»lt vatokla Certitude^ exprima p^tèl^cès da 
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*^îd^ des témoignages affirmants fur lé poids de^ 
é^oigfiages qui le nient. 

C L X X I X. 

TuÈORÊîdE I. Si plufiêûrs témoignages donc 

ts probabilités font -^^ ^-^ -f", -f > ^c- ^^r- 
tient un fait : le poids de ces témoignages réunis 
ft l'unité moins le produit des quantités i — ^ i 

_—-» 1 ^ ^9 i ^-^9 &c. ç'eft-à-dire, i — 

Dém. Le poids du premier témoignage eft — 

Le poids des deUx premiers témoignages eft 
r + ('-T)- -f (CLXXI.)=i-.(i-4-) 

Le poids des trois premier^ témoignages eft 

t^-[,-i-]i4.^-•i-[-4-]••f^ 

L(CLXX11.) Bi,-[<-4]- [i--f ]. 

£ ^ X 1- ainfi de fuite : donc ^ &c. C Q, F. 2?. 

v> xjf ^ -A. Jv« 

CoROLL. L Si pIuGeurs témoignages dont les 

i-obabiïité^ fottt "^ > "4^ > -4" ^ ^c* n^ntim faitj 
5 poids de ces témoignages réunis dans là pfobà- 
►ilit« de la non-exiftebce du fait eft i - ( l- 4* )* 

C L X X X I. 
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probabilités font -^ ^ -i- * X , &c. affirment u 
fait y & que plufieurs autres témoignages dont ks 
probabilités font JL> -L > JL > &c. nient ce mê- 
me fait : nommant A le produit (i--i-J. (!-—)• 
(i--^) , & 5, le produit (i--^)- (i-y)i 

( I — ^) : Le poids de ces témoignages contra- 

didoires fera i--rf-i-4-iî,ou B-^A^fiB > À;\i 
ôc ce poids augmentera la probabilité propre da|ati 
fait : Au contraire , le poids de ces témoignages 
fera i-B- i-f-^,ou^-iî,fi B^A , &ce poids 
augmentera la probabilité de la non-exiftence du 
fait : enfin (1 A =^8 y le poids des témoignages 
fera nul , & ne pourra augmenter ni diminuer la^l 
probabilité propre du fait. (CLXXVI. )• 

C L X X X I I. 

Remarque. On voit par les formules trouvées 
Stux trois propofitions précédentes; 10. que la frac- 
tion repréfentée p«Lr<^ eft d'autant plus petite à 

■ ce 
par conféquent le poids des témoignages \ ^ 5"^^° 

d'autant plus grand que les témoignages particuliers 

< . ont plus de probabilité ou de poids & 

font en plus grand nombre ; 2^. que lî quelqu'un 
de ces témoignages eft de nulle valeur , c'eft-à-dirc, 
fi fon poids eft égal à o , il n'ajoute & n'ôte rieo 
aux poids des autres; jo. que fi entre les témoî- 
gnîigès affîrmants , un ou plufieurs font Irréprocha- 
bles ^ on a ^ = o y & le poids des témoignages dans 
la probabilité de Texiftence du fait fera B 5 40. que 
fi entre les témoignages niants , un ou plufieurs 
; fpnt irréprochables , on a 5 ^ o , & Je ppias dçç té- 
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oîgnages dans la probabilité de la non-exiftence 
1 fait fera A. 5<>. Enfin , que fi un ou piufieurs 
entre les témoignages affirmants font irrépro»- 
irables , & que un ou piufieurs des témoignages 
ants le foient auffi ; on a -^^^^=05 & le feit 
tefté fe trouve réduit à fa probabilité propre ; c'eft- 
dire y à celle qui peut lui être aifignée indépen* 
.mment des témoignages. 

CLXXXIIL 

LoRSQU^oN a aflîgné- à un fait un degré de pro»- 
bilité fondé fur Tanalyfe ou les expériences & 
dépendant des. témoignages ; les témoignages 
li affirment ce fait , ou l'excès du poids de ceux 
i l'àflirment fur le poids de ceux' qui le nient, 
gmentent fa probabilité propre d'Une partie de 
qui lui manque jpour valoir ruÀité ; & cette par- 
' augmentée eft proportionnellô non-feulement 
poids des témoignages , ainfi qu'il a déjn 
5 obfervé ( CLXXVllI.) , niais auffi au degré de 
obabilité propre' de ce fait. Ce principe tient à 
différence d'aflfentiment que npus donnons natu* 
lement au iriême témoin , qui eft toujours pro*- 
rtionnelle à la probabilité ou vraisemblance que 
us avons affignés par nôus-iftêmeyau fait attefté. 
1 effet je croirois /beaucoup plus à celui qui vîen^ 
oit m'aMonoer ^ que dans ^ô jets de deux dés à 
aer U n'Sa amené qu'une fois fonn^ , que jç ne croi- 
is au lï^çm^. bpipine s'il ni'annançoit , que dans 
nie jets dé ces âeiix dés il a amené fonnet à tous 
Ups, & lé degré de perfuafion reflânt au témoigna- 
* feroit en proportion du degré dé probabilité du 
t affirmé. j 

Ç L XXX IV. 

Xju SUIT de ce principe que le degré de proba-> 
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bilicé ajouré par èft% témoignag<rs à 1^ proUbili 
propre d'un fait fft ^^ raifon CQmppfép !<>. DeJ 
diflference de Tunit^ à la proUbilû^ prppre 4u àj[ 
attefté , ap. Du poids de$ téxnpignages qqi ^& 
ment le fair , ou d^ Texçèç du ppid$ de cçijx 
Taffirmenç furie poid$ de ceux qui le oieu;, 3«. 
la probabilité propre du fai^. 

C L X X X V. 

Théorème li. Nommant — la probabilit 

fropre d'un fait , & P l'excès des poids des ttod] 
gnages qui l'affirment fur le poids de ceux qui 
niQDt : je dis que la probabilité dufeit devient f 
«s témoignages égale 4 i - ( i - ^ ) . (i^JLp' 

[ D^MONST. Suivant la prpppfuioq précédents 
ie^ témoignages ajoutent à la probàbilipé prpprç ' 

(m k d^gré de.pjrpb^biiité ^ixprim^ p?r{>^; 
P • ^ ', donc la probabilité de ce fait après les 

moignages, cft -^4-(i - A) .p . ^ ^ , 

Si t% POIDS des tém0jg!nagç!f.eftjouJ;, ^Af 
dire.^ fi P = o; la formule ci-dpffiftrdeviient i 
(î--^) ou-i ; ovL te qui eft d« mêriiè^ fe ftît 
Hàw à fa prpV^Mîc.é propre : (1 au contraire /^=m'- 
la probabilité 4i|, fait devieodia. t y \ ^ *- v ) 
d'où, il ûiit qu'un nombre quelooi^ue- de tén< 
gnages même irréprochables ne fuffifeci pas pd 
rendre abfolument ccrrain un fait qui ne l'eft pas [4 r 
lui-même , & indépendamment des vémoignîig» 
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Si le fait cCL 

probabîlkê rr-içrs — = 

fe rédok 2 r , qoeicoe »i;r ; 

contraire —= I . ms ':r-r,. 

Ifoelque foie li ^ilear ze -* r 
Jirequelcocqae ie -ssiiu^:- --^r^r, 
îles , ne peiït ^crnsr z. " ., f^ 
I Eut qui par iai-auKXie îti '.'ît.vi: 

C L I î T i : 



m 

)ilîté propre iTin tcz . b. ^^ 'r-v,* ^i v^'/^t 
5$ témoigia^£s itu .iictî: :,» ^.^ lu- p. v.»-^ t"- 
' ioignagesç:iil'i:îîr3:err ?•'.'- . -p ;* -,'.'^.*.v^- 



;* -.-"v 



non 



[primé par— - Q ' r ' ^y^^ ,4 y^.^j-^.^^Â 
la non-eifcacd ^.1 /^-f v*. >>'-^- , i^^^ * ;^^ '^ 

C L X X X I X 

|liQ=o, U formuk ud^^iia* Itf^r^^Wf» À-^,& 
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le fdk fera réduit à fa probabilité propre > H Q==i 
cette formule deviendra ï-['"-^1 • [^4- — 

œ I - 1 -+. ^ = ^ ; d'où il fuit qu*un nombfl 

quelconque de témoignages même irréprochables! 
ne peut anéantir entièrement la probabilité propiel 
d'un fait qui n'eft pas abfolument impoffible. I 
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. Si — sfi: o ; cette formule deviendra o : Si — î=i4 

m m 

elle devient i , d'où il fuit qu'un nombre quelconque 
de témoignages qui nient un fait , fuflTent-ils irrépro* 
çhablesy ne peut diminuer la. certitude acquifeiil|^ 
ce fait par l'analyfe ou l'expérience. • j ^ 

C X C L It: 

- Nqmmant toujours —• la probabilité d'un 6ic| ] 

indépendante des témoignages ; de plus repréfett-' 
tant par i - -rf le poids des témoignages qui affir- 
ment ce fait 9 & par I - ^ le poids des témoigna^ 
ges qui le nient; la probabilité du fait après les 
témoignages tels qu'ils fuient , fera toujours x - 

r I . JL 1 . r I - J^ . A'B^ ; car s^a fera Pexcès 

du poids des témoignages affirmants fur le poidi 
des témoignages niants ; StA^B fera l'excès du 
poids des témoignages niants fur celui des témoi-^ 
gnages aflirmiants : (ubflituant donc j? --a à p dans 

la formule i - T i- ^] . fi ^-~ . pT trouvée par 
le théorème 2.«', cette formule devient i - [i--^-} 
[ I - -^ • ^ - -^ ] • : • * • 

De même 9 fubfti tuant a-b^q^ dans la formule 



Jiss PAôÉJÉttitêài i6t 

j - [ I — J-] • [' •+• -^ • Q] *^'' théorème 3». cette 
V formule devient encore i-[i-^j . [ïH-^ • à-b'X 

quieftégaleài-[i>^]. [i--!^ . inrk] . 
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C X C 1 I. 

U fuît des propoficions { CLXXXVÎ. & 

CLXXXIX. j, que la fradion^ . [i-^j eft en 

tnême temps la plus grande augmentation pofTible 
^ que les témoignages qui affirment un fait puifleni: 

ajouter à là prolDâbilité propre — de ce fait , de 

j^ ïà plus grande diminution que cette même pro- 
t>abilité puifTe fouffrir des témoignages qui le 
iiient; car nommant x la plus grande augmen- 
tation poiïible de cette probabilité , on a 

^^ m L w J »» /w* 

Ion tire x^=^ — r- • i i • 

De mêipe lionmiant y là plus grande diminu- 
tion pofllble de cette même probabilité , on 4 

^ _^y±s— ; doitcvi---^— ^±±— • [i-^-J * 

CX,C 1 II/ 

Les j2 propofîtions tjui viennent d*être citées^ 
font connoître que tous les témoignages poffibles 
pour ou contre un fait font infufîîfants pour établir 
a ce fait une probabilité exaâte^ lorfqu'on n'ad'aiU 
leurs aucune voie d'analyfe ni d'expériences pour 
donner à ce fait un degré de probabilité qui lui foie 
propre; ce qui eft évident ; puifque des témoigna^ 

X4 
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ges même irréprochables ne ruffifent , ni pour ren- 
dre entièrement certain un fait même très-probable; 
ni pour établir l'impodîbilitè abfolue d'un fait qui 
p'a qu'une trèsj-pecite probabilité. 

C X C I V. 

Il fuit delà 9 qu'en fuppofant qu'on ne puifleaf^ 
jfignerà un fait un degré de probabilité qui lui fqit 
propre, on tomberoit dans Terreur de prendre pour 
probabilité de ce fait , ou le poids des témoignages 
<jui l'affirment , ou l'excès du poids de ceux qui l'af- 
.£rment fur le poids de ceux qui le nient : un feul 
exemple fuffir^ poyr s'en convaincre. Je fuppofç 
qu'un fait de cette efpeçe eft affirmé par des témoif 

^nages dont le poids eft: -î-& nié par dçs témoin 
gnages dont le poids eft — ; fi Ton prenoit 
-j L ou 4- pour la prpbîibilit^ du fait \ 

I — ^ou-^ feroit.la probabilité que le fait n'exif 

te pas; par quoi les probabilités des faits contra- 
diÂoires affirmés fe trouveroient en raifon inverfe 
des poids des témoignages qui les affirment : ce 
qui eft manifeftement abfurdç : cetçef remarque fait 
çonnortre fenfiblement l'infuffifance des autorités 
pour fonder des conjeétures fur des faits , dont b 
raifpn , ni l'expérience ne donnent aucun moyeQ 
d'examiner U nature , & dont nous ne fommes pas; 
çn état d'apprécier ^ probabilité indépepdaHimept 
^e ces ^(utoritçs^ 

cxcv. 

t. 

L'iNFLU^NGTS quî yient d'être affignéè aux ^®" 
jnoîgnages fur la probabilité des faits atteftés , fup' 
pple cjviè Iç ççmoin prétend ^voir vérifié par W"* 
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pênic f & tenir pour cenain le fait qu'il affirme ; 
mus fi ce fait n*eft que probable cour celui qui me 
rannonce ; comme dans le cas où il Tauroit lui-mê* 
me appris d'un autre témoin; alors la probabilité 

ÎDÇ le cémoîenage donne au fait attefté e(l compo- 
se de U probabilité du témoignage qui nie Tan- 
nonce & de celle du témoignage antérieur qui a 

donné lieu à celui-là. Suppofant donc que-^ eft 
la probabilité propre du fait 5 — le poids du té- 
moignage qui me Tannonçe ; JL le poids du témoi- 
gnage antérieur qui a don^é lieu à celui-là ; la pro- 
^bilicé du fait deviendr par ces témoienaces . 

Et fi le témoin antérieur , au lieu de donner fon 
témoignage comme diredement certifié , Ta reçq 
lui-même d'un troifieme témoin dont le poids eft 
4^ j la probabilité du fait deviendra ~ ^- F i - 

S-] • "£ ' "^ • T • "5' > Ainfi de fuite. 

C X C V L 

Un témoignage rendu en conféquence d'un autre 
témoignage que j'ai reçu moi-même direftemenc 
n'ajoute rien pour moi au poids de ce témoignage 
que j'ai reçu ; ainfi lorfqu'un fîtit m'a été amrmé 
par Pierre $ Paul qui a reçu le même témoignage 
de- Pierre , n'ajoute rien en me le rapportant a l'in- 
fluence du témoignage de Pierre fur la probabilité 
que j'ai di) fait^ 

C X C V I L 

Un témoignage authentiauemenc configné dani 
yn écrit | conferve U probabilité qu'il avoic dans 

L a 
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Torigine lorfqu'il a été oralement rendu par \î 
témoin i & il la conferve autant de temps que Tau- 
theûticité de Técrit refte certaine ; mais lorfque cette 
authenticité a'eft plus que probable , le poids du té< 
moignage , pour être évalué jufte , doit fe multi- 
plier par la probabilité de rautfaenticicé de l'écrit 
dans lequel ji eft coniîgné* 
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